La filología románica en Francia en el último tercio del siglo XIX: Norte y Sur by Armendares Pancreu, Carmina & Armendares Pancreu, Vicente
La filología románica en Francia en el último
tercio del siglo XIX: Norte y Sur
CARMINA y VICENTE ARMENDARES PACREU
INTRODUCCIÓN GENERAL
La prehistoria de la Filología Románica científica en Francia, la pinta Gas-
ten Paris en la clase inicial de su curso en el Collége de France el 25-111-1880:
«II était diffieile, it y a cinquanse ans de sinitier aux bonnes méthodes qui.
a ce moment-lá mén,e, renouvelaient en Allemagne la sejenee du langage et les
disciplines qui en dépendení. II ny avait alors ni Ecole des Chartes. ni Ecole
des Hautes Etudes: le Collége de France eí la Sorbonne rt’aecueillaient pas té-
tude des langues et des littératures du moyen áge. Le latin était enseigné dans
luniversité comme jI I’est encere, c’est-ñWire ayee une prononciation détesta-
ble,qui en étouffe l’éLément le plus vivant. l’accent, corome ¡1 en éteint lélé-
ment le plus particulier. Rax’nouard lui-méme, dans ces eonditions, n’eut Sur le
véritable systéme des tangues néolaíines que des prescienees de génie, et fit faus-
se route en cherchant á établir leur rapport ayee le latin. Les bis inflexibles qui
réglent levo>unoa des sons latins depuis vingt siécles élaient ineonnus, cí l’étv-
mologie était una art adivinatoire oú Von se croyait tout permis. Nous corn-
men~ons á peine á posséder un dietionnaire de I’aneien frarigais: it n’y avait pres-
que aucun texte de publié, et le sens des niots. que neus étabtissons aujourd’hui,
sans y réussir toujours. á l’aide du rapproehement de nombreux passages. de-
vait le plus seuvení étre deviné daprés un seui. Aussi, dans ccl ñge héroique
de nos ¿ludes, la pluparí des éditeurs se bornaiení-ils á imprimer les textes sans
commentaires; dautres y joignaient des glossaires oú l,ien des vocables étaient
iníerprétés par des points dintíerrogation.»
(Texto reproducido en La poésic ñu rnoyen áge. LC§ons et lectures, Premié-
re s&ie, PP. 2 11-254, con el título: Paulin Paris et la littérature frangaise ñu mo-
yen áge.)
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ALGUNOS RASGOS DE LOS PROTAGONISTAS
Paul Meyer
— En La France juive de Edouard Drumont, 1886, pp. 409-411.
«Ce qn1 s’est passé en 1883, ~ t’Académie des lnseripsions et Belles-Lettres,pour le prix biennal de vingt mille franes, n’est gudre fait pour eneourager la
jeunesse studieuse. Sous prétexte qu’Oppert, qui avait eu le prix la premiére
Ms, était Juif, Renan profita de ce que l’assemhlée n’était pas en nombre pour
faire voter pour Paul Meyer —encore un!— fils ¿un Juif allemand. Aprés lui.
on avait inscrit Sur la liste le .luif Darmesteter et Maspero, un Italien dont la
mére avait pour devise nial spera.
En entendant lire ces noms á désinence exotique. un viejí érudit. un de ces
vieillards blanes, comnme disait Chenier, gui vivent á demí dans Ieurs souve-
nrrs, eut un mot mélaneolique el touchant -«Nos jeunes savants ¿origine
francaise, ne travaillent done plus, demanda-t-il. pour quon nc noos présente
que des deseendants d’étrangers? Un rieanement énornse séleva. raillant la nai-
veté patriotiqne da vieillard, a toas les membres sc précipitérent au dehors
poor avoir l’honneur dannoneer les premiers au fils de l’Allemand quil avair
la grande récompense qui aurait fait la joie dc uní. de travailleurs frani~ais. han-
nétes, modestes et pauvres.»
Y añade en nota:
«On pourrait citer des faits innombrables de cet ordre. Un des plus brillants
¿léves de lEcole des Chartes, qui est en méme temps un ferme chétien, M, Le-
coy de la Marche, publie un remarquable ouvrage sur Saint Martin. La com-
msssion de l’Académie propose SainÉ Martin pour un prix. Gaston Paris, tou-
jours prét á servir la haine des Juifs contre lEglise, proteste contre eet acte de
justice, paree que l’auteur, en citant Sulpice Sévére, a rappelé les miracles de
Saint martin. C’est la pure doctrine de lecole des Chanes, daprés laquelle on
doit s’appuyer surtout sur les ténloignages contemporaifis. Renan, loujours can-
teleux, agit en dessous. Brefcequí est, je crois, sans exemple, lAcadémie casse
la décision de sa commission. le dois ajouter que M. lecoy de la Marche mt
trés mollemení soatena par les casholiques gui, l~ commc aillears. au Lien de
tenir téte ~ des hommes cornifie Renan. et les aceabler de mépris. lñchent pied
dés le commencement de la diseussion.
Vous verrez que lorsque ce Gaston Paris se présentera, comme II en a ma-
nifesté fintention, á lAcadémie trangaise á laquelle il aa aucun ritre. les cat-
holiques voteront encore pour ‘homine gui traque les écrivains chréticns. »
La respuesta de Paul Meyer:
«7 mai 1886.
Monsieur le rédacteur en chef.
Dans son livre récent La France juive, M. drumont, á gui il plait de m’ap-
peler Mayer, affirme que, si en 1883 lAcadémie des inscriptions et belles-let-
tres rna propasé pour le prix hiennal. c’est paree que jétais le flís don juif alíe-
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mand; et, aprés un récit dramatique de ce qui se serait passé á celte oceasion
dnas le 5cm de la compagnie, u représente les académieiens se précipitant hors
de la salle pour avoir Ihonneur dannoncer les premiers au Ifis de lAllen,and
quil avait la grande récompense gui aurait fait la joie de tant de travailleurs
fran~a¡s, honnétes, modestes et pauvres.
le vous demande la permission de déclarer ¡ci que tout dans ce récit, sauf
le fait que le prix ma été décerné, est contoevé. La seéne si brillamment dé-
ente par M., Drumont aurait pu difficilement avoir lieu, can le jour du vote (13
juillet 1883) jétáis dans le département diséne, et la cause de non succés ne
dnit pas, jimagine, étre eherchée dans le motif allégué, puisque je suis né á Pa-
ris, de parents frangais et catholiques.»
(Publicada en «Le Temps» del 9-V-1886 y reproducida en la Bibliothéque
de l’Ecole des Chartes, XLVII, 467-468; los detalles sobre la recompensa pue-
den verse en el Boletín de Chartes de 1883, Pp. 554-555.)
— Fragmento de carta de J.L. Bertrand, de Ginebra, discípulo de F. Diez
durante tres años, dirigida a Paul Meyer:
«le nal point oublié vos remerciemeats pour mon cher mattre, M. le Prof.
Diez; il me parlait ayee beaucoup de joie des nouveaux apótres frangais gui <é-
taient chargés de réveiller dans leur pays létude des langues dii Moyen-áge.
Ses idées oní bien ehangé á légand de la france, ou du moins elles sont deve-
nues un peu plus favorables. II y a quelques années, en effet, il me fit un triste
tableau de ce que les fran~ais faisaient pour leur propre langue.»
(B.N. Paris, MS. N.a.fr. 24418. Fo. 266-267: l5-VIII-1864. desde Bonn.)
— La conclusión de su diploma de la Ecole des Charles (1861): Recherches
sur la lungue parlée en Gaule aux temps Barbares (Ve-IXe. siécles):
«En résumé, il ny a point parallélisme entre la marche des langues et celle
de la civilisation. Moins une langue est éloignée de son origine, moins surtout
elle a été tnavaillée, et plus elle est pure et réguliére; et comifie ces conditions
se rencontrent le plus souvent pendant les temps barbares, u s’ensuit que &est
précisément á ces époques que les langues méritent le ninins l’épithéte de
l,arbares.»
— Carta de A. Crepin, profesor en el Lycée Saint-Louis de París y que
daba clases de lógica a Paul Meyer, dirigida a Meyer cuando éste consiguió en-
trar en lEcole des Charles:
~<Bravo,non eher Monsicur. je vous félicite bien sineérement de ce brillaní
succés et je vous remercie de men avoir fait part.
le suis heureux de vous avoir conseillé dentrer á cette école lan dernier.
Vous étes, je nen doute pas, dans votre voie. et cest un gage presque certain
de succés pour la vie, gue davoir su trouver Sa voie tout dabord, á son entrée
dans le monde.»
(B.N. París, Ms. N.a.tr. 24419, Fo. 398, deI 7-VIII-1858)
Carta de Meyer a Paris del 29-VII-1891. (B.N. París, MS. 24449, Fo. 43):
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«Le voyage que nous avons fait en Ecosse el enAngleterre, a été, ence gui
me concerne, do temps perdu. le nc trouve pas bien arnusant de travailler, mais
tout autre chose nl’ennuie bien davantage.
Mais vrairnent, dans les conditions nouvclles, oú je me trouve ayee l’histoi-
re littéraine, e nc sais comment j’arniverai ~ faire non couns au Collége de
France.»
— En la crónica de «Romania» XII, 138:
«M. Alfred Morel-Fatio a été prié par M. Paul Meyen, alons malade de le
supléen pendant le Semestre dhiver 1882-1883, dans Sa chaire de langues et it-
tératures du midi de lEurope, au Collége de France. II a pris pour sujet ¿une
de ses legons le roman picaresque en espagne et dans lautre il a expliqué des
textes catalans. M. Meyer reprend son cours avec le second semestre.»
Sobre Diez al hablar de la fundación que ha de llevar su nombre, Meyer
escribe:
«En donnant á la philologie romane une base solide a acquis des drolís it la
reconnaissance non seulement des savanís, mais de ceux, dans les nattons ro-
Inanes, qui comprennent Iimmense portée des dtudes linguistiques et littéraires
pour le développement et fenrichissement de la conscience nationale elle-
meme.»
(«Revue Cnitique dHistoire et de Lirtérature» III (1877), 358)
— Carta de Meyer a Paris 19-IV-1892 B.N. París, MS. 24449, Fo.41-42; des-
de Niza, antes de su segundo casamiento:
«de suis morose; e nattends plus aucune letíre intime. et je passe triste-
ment devant les boutiques it bibelots. songeant que je n’ai Plus personne it qui
jen puisse envoyer.»
— De Paul Meyer a Gaston Paris, 29-Vll-1891 B.N. París, Ms. 24449. Fo.
43:
«le nai plus envíe dc faire des découvertes; ma vue se fatigue de plus en
plus.»
De Paul Meyer a Gaston Paris, 3-VlI1-(1894) B.N. París, MS. 24449
Fo. 197-198:
«Jai fait une grande bétíse en nc me retirant pas da Collége de France en
1892. En tout cas ce sena bien la derniére année que jy professerai. Jaunai en
1895 mes vingt ans de service dans cet établissement oit jaurais dú ne jamais
entrer. Je pourrai au moins faire norurner Morel-Fatio suppléant.»
(Recordemos la frase pronunciada —en voz baja— por Roland Barthes. an-
tes de empezar su primera clase en el Collége de France: «Dés le premier jour
du Collége je regrette déjñ lEcole». Recordar que Meyer fue propuesto por
La filología románica en Francia en el último tercio del siglo XIX... 159
los profesores del Collége el 19-XU-1875, y que el decreto del nombramiento
es del 28-1-1876.)
— De Meyer a Paris, 29-VI-1891, 13.N. París, Ms. 24449, Fo. 44-45:
«L’article de Rajna est assez insigniliant cornme toute sa philoiogie —ses
travaux littéraires va¡ent évidemment mieux.»
— De Meyer a Paris, 15-IX-1893, B.N. París MS. 24449, Fo. 118-119:
~‘Stirumingest béte.»
Y dos fragmentos de cartas de Charles Bonnier a Gaston Paris:
~<Lamélbode suivie jusquici (L’Ecole des Chartes, son directeur Monsteun
Paul Meyer, en sont la preuve) est d’amasser des documents au hasard de la
tnouvaille. de les classen méticuleusement et de ne les utilisen que qund on en
a devaus sol un amas considérable. Mais nc pensez-voos pas qunne honne re-
cherche nc peus se taire que quand en salt «ce quon treuvera» es qsuun texsc
par Iui-niéme a» pas grande impontance ?» (24432 Fo. 319-320: 19-VII-1888).
«Je sais que vous pourrez diseuter et rejeter ces idées. mais qu’au monis
vous rae dines votre avis sur elles au lieu de les étouffer comnie a voulu le lame
M. Meyer.» (24432, Fo. 345-346: 2(1-VIII. ?)
— Terminemos con la opinión de Sainte-Beuve sobre el joven Meyer (Cau-
series da Lundi VI11-498):
«Locil de lynx le plus per§ant, la plunie la plus exigeante dexactitude et
gui nc ktisse rien passer.»
GASTON PARIS
— De Paris a Meyer 24-11-1864. B.N. París, Ms. Naln. 24425, Fo. 56:
«Jai difiérentes choses assez nuovelles <pi pourront offrir de lintérét it qua-
tre ou cinq personnes en Europe.» — Id., Fo. 57-58: l-1V-1864:
‘de me suis laissé aher doucement it ma naturelle paresse.»
De Léon Gautier a Gaston Paris 5-IV-1867. Ms. 24440 Fo. 358:
«Se vous envele enfin un des premiers exemplaires de ce terrible volume
des Epopées fran~aises que sort aujourdhui des presses.
Je nc feraL je enois, nien de mieux que ce volume ¡vais jai perdu ma santé
peut-étre it lacheven. Se veus al cité souvent, et méme ai cité votre livre quand
je nc lui empruntais quune idée en quelques mots. Jal voulu étre Joya1 jusqnitla superstition. Si ie vous ai eombattu, cesÉ it armes ceurtoises.
Mauntenant, jattends votre jugement ayee une certaine anxiété. Vous eses
le plus competeatpeut-ésre de teus mes leetcurs. Que pesiscrez-veus de ce liv-
re? En tout cas gandes it lauteur vos syinpathies et votre estime.»
— Id. 3-11-1878; id. Fo. 361:
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«Voici le premien exemplaine de mes Epopées que sorte de ches moi.
J’ai regu mes exemplaires hier ao soir. es e m’empresse de voos offnir ce-
lul-cí. Sauf les deux premiers chapitres el? ou 8 autres it [‘intérleur du volunqe,
fal refait enhéremen! refaiz toute mon oeuvre. Jy ai consacré 26 mois de tra-
vail; jai teno compte de bules les critiques; je ne puis faire míeox ci nc tcrai
jamais mieux. iugez-moi.
Je me trouve eneore en désaccord ayee vous sur qucíqoes poinís. Veus au-
res encore Id it ‘nc joger, et je sais quelle sera votre loyaoté,»
— De Celestin Hippeau —autor de Collecúon de poétnes franyais da Alíe.
er du XIIIe. siécles. Giossaire, París, Aubry, 1866-1872— a Gasten Paris
20-VI-1867; Ms. 24442, Fo. 418-419.
«taj láge de Monsicur votre pére. el depuis Plus de quarante ans parlagé
entre mes devoirs de protesseur et mes ¿ludes dhomme de lettres, je me sois
fait un plaisir daccucillir et deneouragcr ayee La plus bienveillanle sympathie
les travaux des jeunes gesis que jal vos successivement comrne veus. entrer dasis
la carriére.
Vous apparlenez it une génération qui se,nble avoir adopté des príncipes
lout différents. Veus ne craignez poiní de prodiguen linionie et Enutrage aux
hommes íes plus honorables. le nc puis que vuos plaindre davoir osé ¿cnire lar-
ticle que vous aves publié sur mon (flossaire.
Vous ¿tes alIé cherchen en Allemagne auprés de quelques érudits un savoir
dosiS II serail de bon goñí dc faire un usage modeste. mais voos nc perdnies rien
it demander aus traditions de l’esprií franqais les habitudes durbanité et de bon-
nc société. gui nc soní nullemení incompatibles ayee ce que vous appclez les
devoirs de la cnítique.
La besogne, dom ríen nc vous fonce á vuos charger. pOurra vous attirer ‘ap-
probation des étrangcrs, chanmés de veus voir veus joindre it eux pour rabais-
Ser e ménile (le vos compasriotes; elle vous fera pcu damis en France, el vous
naunes rendo aucun serviee it ceux que vous atíaqucrez ayee une rudessc que
vous prenez it ion pour de la franchissc.
Veus feries croycz-lc bien, une oeuvre plus nérisoire en travaillant veus
méme it nous donner un bon Glossaine quen vuos oecupant de noter ayee rl-
gueur les imperfections que peuvení offrir ceus des autres.»
— Paris a Meyer 4.IX.1885; Ms.24425, Fo.181-182:
«La mons dEgger ma fail de la peine, el fi est déplorable de songer que,
si peu transeendant guil fús. 1 aisse un vide que neus navosis aucun moyen
de conibler.»
— Id. 8-IX (1885), id., Fo. 184-185:
«Jai u ayee plaisir «Rev.la’ig. asid litÉ.». laurais bien de pelites choses it
discuten dasis la parlie linguistique; ce qul ma surpnis, cesÉ ce que vous diles
de la prononeialioo de la ñu catalan. Je eroyais absoluraení quon proaongaí
a e, non /I, cela nne génaní fort dans mes ihénnies. »
— De Paris a Meyer, 2-IX (1893): id., Fo. 242-243; sobre e! fallecimiento
de Julien l-lavet:
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«Cest une grande pente pour lavenir des études sénicuses sur Ihistoire de
France, je ne vois personne en vue gui puisse le remplacen poun la critique pro-
fonde et inventive, l’art de mettne en oeuvne, le discernement Juste des points
vnaiment intéressnnts.»
— Id. 29-1X-1890; Id. fo. 228:
«LAlecsandri qui vient de mourin était bien le poéte et le collecteun de
ehants populaires 2 Je lui ai consaeré 2 lígnes dans la Chronique.»
— Id. (1888); id. Fo. 190 (Sobre unas leyendas de Sebillot):
«A la nigucur on peut les prendre ¡vais it mun avis elles offrent pen
dintérét.»
— Id. (1876); id. Fo. 130-131:
«Entre Majorque et Moscou je me demande ayee angoisse ce que devient
la ~<Roman¡a».
Je vous félicite de votre espagnol. je voudrais étre aussi avancé en nusse,
mais tI len faut quil en solÉ ainsi. Cest un diable de langue, et japprendrais
aussl bien it Paris quici, oit je nentends jamais un traitre mot.»
— íd. 14-X-1894; id. Fo. 254-255:
~<Jesuis font inquiet depuis hier de James Darmesteter; Sa femme mécrit
quil a eu une enise détouffement, suivi dun grand état de langucur. II a évi-
demment quelque chose au cocun. II devna parait-il passer Ihiven dans le Midi,
et vous pensez si avec Sa constitution si faible ¡1 y a de quoi étre anxieux. lis
rev¡endront it Paris dans quelques jouns, cesÉ la «Revue de Panis»qui fa
Sunmene . »
— íd. 18-X-1894; id. Fo. 256-257:
«Les nouvelles de James nc sont pas meilleures; ils vont rentren it Paris.»
(Danmesteter muene al <lía siguiente)
— Id. 18-X-1894; id. Fo. 256-257:
«Je vous envoie la letrre de ce toqué de Champion; je n’ai nien it luí
répondre »
— Id. 27-VIII-1896; id. Fo. 273-274:
«Ne eroyez-vous que nous serons convoqués pour les fétes du tzar? Moi je
mexcuserat sun mon deuil et prierai Maspero de me nemplacer. Avert¡ssez-mo,
st vous appnenez quelque chase it ce sujeto
— Id. 22-IX-1896; id. Fo. 277-278:
«Si je sus convoqué pan le tzar je mexcusenai sur mon deuil; Maspero me
remplacera tris bien.»
Del Dr. Bos a Meyer 4-1-1903; 24418, Fo. 404:
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«Je nc suis pas rassuré du tuut sur létar de santé de M. Gaston Paris, Cet
anthnax est un signe d’aggravation du diabéte; il sena long it gilénir. II faudrait
que le malade prenne la nésolution ferme de suivre un régirne sévére. sinon les
ehoses ne fenont quempinen et en arriveroní au point que le diabéte lempéche-
ra absolun,ent de Iravailler.»
— Id. 9-11-1903; id. Fo. 457:
«Je vous lavais bien dit que lanthrax de Gaston Paris serait tort long: e’est
un anthrax diabétique. -. II faut absolurnent cesser son travail. Quon lenvoie
it la campagne en supprimant les livres. Tout au píos la lecture du Journal it 1
50 u.»
(Gaston Paris murió el 5-IlI-19t)3).
MEMORANDO DE FECHAS
Ecole del Chartes
El centenario de la escuela se celebró en 1921.
El mismo año se publicó el Litre du Centenaire; en la «Revue des deux mon-
des» del 15-1-1927. Maurice Prou publicó un artículo sobre la Escuela (p.
372-396) deI cual sacamos algunos extractos:
«Par la suppression des congrégations religicuses el particuliéremcnt de ce-
líe des Bénédietins de Saint- Maur voués aux études el aux publications histo-
rignes les révolutionnaires avaient ruiné ces études.
lis tarissaient la souree d’enseignement des sciences dites communément
auxiliaires de Ihistoire, gui procurent la conna’ssanec el lintelligence des
documents.
Tandis que les Bénédíctíns avaient établi des méthodes et reconna des bis
go ils se transmettaíent les uns aux autres les laiques (magistrats de la chambre
descomptes. forcenient mis en contact ayee les doeumcnts anciens) étaient des
autodidactes.
Ce fut it ces lauques guau milieu du XVIIIe. siécle le gouvernement royal
confia la direction du Cabinet des Chartes créé pour établir linventaire de tou-
tes les actes dispersées entre les diverses archives publiques. religicuses el pri-
vées et en rassembler des copies. »
La primera idea para una enseñanza es de octubre 1793, pero el proyecto
se archivó, lo mismo sucedió en 1806 y 1820; una ordenanza real de Louis XVIII
creó la Ecole des Chartes el 22-11-1821.
El sistema de 1821 duró poco, desapareciendo al cabo dc un par de años;
realmente fue instaurada de forma definitiva a finales de 1846.
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«Létude de la phitologíe romane gui tiení une si grande place it lEcole, a
pour fondement la connaissance du latin. Un enseignement empinique de lan-
den frangtis nc donnerait pas de résulíats fruetueux poun lintelligence des tes-
les liltéraines; can, comme u esí. impossible it des jeunesgeus davoir apnis pan
la leeture le vocabulaire de toes les dialectes romasis de la France ce nesí que
gráee it des rapprochements avec le latín appuyé. sur les régles de la phonéti-
que quils peuvení comprendre, sans étre spécialisés dans la philoiogie. les do-
cuments do moyen itge écnits en langue vulgaine. LEcole des Chartes ne sau-
rait se passer de enflore latine.
Avant touÉ it faul savoin une el comprendre les ténioignages écriÉs gui nOus
ont livrés les siécles passés. Aussi les cotas de paléographie et de phllologie ro-
inane ont-ils été placés en premiére année. Cest aussi dés le débul des études
quon doit faire connaitre it des fururs érudits bus ces gnands necueils de doce-
ments quils auronÉ chaque jora it consulter cornme aussi les répentoires de
bibliognapbie.
Les documents troevés el rénnis it reste it les critiquen. En ce qni coneenne
leschanes, cesÉ lobjet de la diplomatique; on désigne sous ce ibm 00 ensein-
ble de négles permeltant de reconnaitre laulbenticité des docunnents, el aUSSi
de distinguer daus le teste ce gui esí de formule et ce qui esí panticulier it cha-
cun deus.
L’Ecole des Chantes a été, jusque vers le dernier quarí do XlXc. siécle, le
seul établissementdenseignement supéricur au prognaifimeduquel aient été ms-
entes la plupart de ces sejences auxiliaires, paléographie bibliognaphie, philo-
logie romane. arehéologíe.»
Las mujeres fueron admitidas desde 1906. La Escuela diplomática de Ma-
drid se fundó en 1857, «Par une ordonnance royale reproduisaní dans ses traits
essentiels l’ordonnance franqaise dc 1846.»
«Bibliothéque de lEcole des charíes» es el nombre del anuario publicado
por la Société de lEcole des Chartes, desde 1839. Esta revista de erudición se
divide en tres partes: artículos, información bibliográfica y crónica, La crónica
es esencial para seguir el movimiento de la Escuela y el nombramiento de ar-
chiveros. Hay un buen índice al final de cada volumen y tablas completas se
publican cada decenio.
En 1818 el número de suscriptores es de 495, entre los cuales ‘79 correspon-
den a institucuines y bibliotecas; como algunos están abonados por varios ejem-
plares, se puede calcular una tirada de unos 55<). En el año considerado no fi-
gura ninguna institución ni persona española.
«Romania» fue dirigida entre 1812 y 1903 por Pan] Meyer y Gaston Pa-
ris; entre 1903 y 1906 por p. M. y Antoine Thomas; por L.cyer sólo entre 1906
y 1911, al cual sucede Mario Roques.
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— Société pour l’étude des langues romanes.
La crearon en 1869 cinco franceses del sur: «Camboliu» —que murió el mis-
mo año—, Achile Montel Charles de Tourtoulon, Anatole Boueherie y Paul
Glaize.
«Notre société scst proposé. dés son origine. dccx objets gui tui sons éga-
lement it cocur; établir dune pans dans la plus ancienne el la píos célébrc ca-
pisale scientifique du Midi, un centre pour létude comparée des langues roma-
tres; servir dune autre, te le monvernesis de renaissancc littéraine gui, sous le
nom du Félibrige. est paré de la Provence et des bords dii Rhóne: telles sont
les deux idées qui i’ont inspirée.»
(Société des langaes romanes. Le concours phdologique el littéraire dc ion-
néc 1875 p. 15; discurso del presidente.>
Publica primero un Boletín de las sesiones de la Sociedad y a partir de ene-
ro de 1870 la «Revue des langues romanes«. El volumen 64 de la colección
(V11I-XH. 1926, publica las tablas de los 60 primeros volúmenes o sea hasta
1919.
— «Revue critique dhistoire el de littérature».
Codirigida por Paul Meyer Charles Morel-Fatio, Gaston Paris y herman Zo-
tenberg. El primer número es del 6-1-1866. Semanal aparece los sábados.
Publica recensiones de libros franceses y extranjeros, seguidas de una cró-
nica. El índice que cierra el volumen —semestral— es perfecto.
— Société des anciens textes fran~ais.
La Sociedad fue creada en 1874, cl primer presidente fue Paulin Paris. con
Paul Meyer como secretario. He ahí corno se presenta:
«La Société que nous fondons se propose de publier des monumenís de no-
Ére ancienne langue et de notre ancienne littérature. Ces monumenis pour la
plupart gísens encore inédits, souvent inconnus. dans nos archives et duns nos
bibliothéques exposés it toctes les chances de destruetion. It est vrai que, de-
puis le siécle dernier un a comifiencé it mestre nc jotír quelques-usis de nos
vieux testes et quil sc passe peu d’années saris gui! en paraisse encore: mais
ces publications soní peo de chose si en les compare it liramensíté du fonds gui
resÉe it exploiter. Dailleurs bcaucoup ¿entre elles. exeeutées par <les amateurs
mal preparés. nc népondent en aucune fa~on aus exigenees de la scienee. Enfin
snrtout depuis quelques années la phipars se bus hors de ches nuos en Alíe-
magne, en Belgique en Angleterre. Ces ésal. de chosescgt regrestable: mus con-
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viosis tous ceux qui le pensent coinme nous a nous aider dans loeuvre quenous
allons entreprendre.»
(«R.L.R.», VI (1874), 632-636.)
UNA OBSERVACIÓN
«Lintérét pour la poésie du Moyen Age a obtenu une base plus large dans
le Siécle des lumiéres espagnol que daus la littératune franQaise. La césure en-
tre les dilfénentes époques littéraines est sensiblemcnt moins manqude quen
France: ainsi elte ge parvinit janiais á empéchen tépoque la pius anciesine de
Survlvre.
Cela est églement valable dans une certaine mesure pourlhistoine de la lan-
gue it laquelle lénorme recucil de maténiel Orígenes de la lengua, une oeuvre
du polygnaphe cÉ polyhistorien valencien Gregorio Mayans y Sisear a apporté
une premiére contniburion. En 1735 la ‘<Academia de Historia» est fondée it Ma-
dnid; el elle consíitue le centre des études sur le Moyen Age.
Toutes ces impulsions se réunissent danis lentreprise énomme que le savant
Tomás Antonio Sánchez publia entre 1779 eÉ 1790. Les quatre tomes conte-
naient dews oeuvres comme le Poéme da Cid les Milagros de Berceo et le Li-
bro de buen amorde tarchiprétre de Hita. LEspagne aainsi thonneur davoin
éÉé le premier pays du monde A constituer le corps de Sa littérature au Moyen
Age dun point de vue scientifique.»
(Werner Krauss, Le Moyen Age au temps de ¡‘A ufklarung. Mélanges it la mé-
moire de Jeab Sarrailh Paris, Centre de reeherches de l[nstitut dYtudes hispa-
niques 1966. TI., 463-470).
1. CARTAS DE CAMILLE CHABANEAU A MEYER Y PARIS
Hemos escogido para abrir la serie CamBie Chabaneau, de la Dordogne,
1831-1908 que tuvo que abandonar la escuela a los 15 años para entrar en
Correos, que permaneció como funcionario 32 años y que en 1878 fue nombra-
do encargado de curso en la Universidad de Motpellier.
Las cartas de Chabaneau a los responsables de «Romania» empiezan con
una dirigida a Paul Meyer en 1873; entre 1874 y 1879 corresponde con los dos
parisinos, luego —basta el final— sólo escribe a Gaston Paris.
Damos la lista de cartas en dos columnas cronológicamente. En la primera
se sitúan las dirigidas a Paul Meyer (del Ms. de la Biblioteca Nacional de París:
N.A.Fr. 24419) y en ¡a segunda las que envió a Gaston Paris (N.A.Fr. 24435).
La fecha va seguida del folio del manuscrito; el conjunto da un total de 39
cartas, 16 a Meyer y 23 a Paris.
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No hemos hecho una transcripción diplomática de las cartas. Por ejemplo,
no indicamos las tachaduras y rectificaciones, no conservamos ciertas caracte-
rísticas de la ortografía de la época —poéme trés-intéressant— hemos unifi-
cado los nombres propios etc.. Quedamos fieles al !exto y nada más pues las
cartas nos sirven de documentos para la historia y subsidiariamente de ilustra-
ción sicosociocultural de los que corresponden.
MEYLR PARIS
14-IV-1873 (76-77)
2 12-1-1874 (78-Sl)
3 13-11-1874 (82-83)
4 21-11-1874 (84-85)
5 28-Vlt-1874 (86-87)
6 25-XI-1874 (12-13)
7 28-XI-1874 (14)
8 l0-XIt-1874 (15-16)
9 9-111-1875 (88)
lO 8-IV-1875 (89-92)
II 26-IV-l875 (93-94)
¡2 13-V-1875 (17)
1.3 9-XJ-1875 (95-96)
14 2-V-1876 (97-98)
15 14-1-1878 (101>
16 15-XI-1878 (102-103)
17 26-XII-1878 (18)
18 7-1-1879 (99-1(8)). (1)
19 24-1-1879 (104-11)5)
21) l8-V-1879 (106-107)
2! 311-X11-1882 (19)
22 8-XII-1885 (20<21)
23 22-XII-1885 (22-23)
24 28-XtI-1885 (24-25)
25 26-1-1886 (26)
26 1 6-XII-1886 (27-28)
27 25-XII-1886 (29)
28 9-111-1887 (30-31)
29 16-1-1888 (32-33)
30 5-111-1888 (34-35)
31 28-VJI-1888 (36)
32 3-1-1889 (37)
33 15-VI-1889 (38-39)
34 l8-1X-1889 (4<1)
35 24-XI-1889 (41-42>
36 l5-XII-l.889 (43)
37 L5-V-190t) (44)
38 27-JV-? (45)
39 s/d (108)
1. La anomalía de foliación se explica por un error de Chabaneu, feehó 1878 en lugar
de 1879. La lectura de la carta pone en evidencia la equivocación.
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1.
«Cognac te 14 avril 1873.
Monsicur
Permettes-moi. je vous pnie, de réclamer contre une peÉite inexactitude
de votre compte rendu de lavaní- dennier nuniéno de la Revue des langues
romanes. Ccst it la fin de larticle: «La connection que propose M. Chaba-
neau. cte . IIya It éwidernrnent une méprise. le ne propuse en elles dans
la noÉe dont il sagit aucune correction. puisque au contraine je prétends que
la glose qui en faiÉ lobjet nen réclame aucune. Et cesÉ je pense ce que
vous reconnaltrez vous-méme, si vous voules bien prendre la peine de relire
cette note. lavais jugé mutile de rapponter des exemples á lappui du sens
meliorare que la glosse donne it revenir. Mais vous savez centainement beau-
coup mieux que moi que cest It, en effet lacception la plus ordinaine de ce
verbe. Raysiouard en allégne quatre exetuplescotitre un se-u! oit revenir re-
dire cÉ ji nc serait pas malaise den réunir un plus grand nombre. Outne Ray-
nouard je renvoie aussi pour lancienne languc it Rochegude2. Revenir it lavérité nesí pas dasis le glossaire occitanien sons la forme infinisive. ma,s on
y lit «reven fait revenir» et ce gui concorde encore micux ayee la glosse de
Donat, «rcvengurs, amelioré».
le profite de cene occasion pour vous nemercier Monsicur de la mention
trés bienveillanÉe que vous aves faite de ma grammaire Iimousine3. Cer ouvra-
¡ R.L.R. 1872 444-445: Sur une glose da donat provengal C.C. Se trata de una recen-
sión dcl artículo de Gaston Paris en el número 2 de «Romania==::,.. la glose revenir mci/lo-
rare que M.G.P. déclare nc pas comprendre dc tout, nest point (...) un passage corrompu.
Revenir avait daus notre ancienne Iangue (...) outre la signitication du frangais revenir
celle de ranimer refaire rétablir el comme cétait It son acception la plus ordinaine on ne
cornprersd que te glossateur lai traduit par meliorare plutóí que- par redire.»
2 Comte Henri-Pascal de Rochegude.
— Fssai dan glossaire occitanien poar servirá lintelligence des poésies des troubadours.
Toulouse. impr. de Bénichel cadet. 1819. In-So LVIII-334 p.
— Le Parnasse occitanien ou Choix de poéties originales des troubadours tirées des tna-
nascrits nationaux. Toulouse impr. de Bénichct cadet. 181.9. In So.. LIII-41 1 p.
La Gramrnaíre límousíne de Chahancan se publica durante seis años en la R.L.R.: 1871
167-222; i872. 369-381: 1873 62-79/407-423 /650-670; 1874 171-196/ 435481;1874 (VI).
171-205 /462-475; 1875. 145-178; 1875 (VIII), 159-208; 1877, 13-36.
En este trabajo la lengua trovadoresca se estudia paralelamenie con el dialecto moderno
que según cl autor es la continuación de la primera; para él el lemosín no era sólo el terri-
tono clásico dc la poesía sino también el del puro y buen lenguaje. Más tarde expresa esta
idea de manera mucho más absoluta. «C’cst dans le Limousin que naquirent et cest en Li-
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ge est aujourdhui it peu prés terminé; mais comifie u nest imprin,é que trés
lentemcnt. les textes limousins que vous annoneez auront peut-étrc paro assez
Éót poar que feo puisse profiter. le le désire vivement, car fe n’ai it ma dispo-
sition, de provenance certaine que ceux quont publiés Leymani& el Rube&
et je ne my tic gudre.
Veujilea aggnéen Monsicun, lassunance de mes sentiments íes plus dis-
tingués.
Chabaneau».
DOCUMENTO COMPLEMENTARIO
Carta de Celestin Hippeau aMeyer. B.N. París; N.A.Fr. 24422, Fo. 110-111
(ver la que él mismo dirige a Paris del 20.VI.1867, en la introducción).
«Passy-Panis 23 niars 1873.
4 rae Guichard.
Monsieur.
le proteste, eomme ie Iai déjit fail au sujet tIc larticle publié ser ¡non die-
tionnaire dans la Revue Critique par Mr. Caston Paris contre les procédés de
votre criíique. dans que1 monde vives vous done, si vous cnoyes guil vous soitpermis de parleren des termes offens¡fs cÉ ¡néprisanis dun hommc gui par son
itgc. ses longs services univensitaires. Sa vie consacnéc aux études les plus sc-
r¡eoscs et les plus diverses a tous les droits it votre respeet cÉ it vos égards?
Ou’est-ce done que celle enitique qui se croit le droit dinsulten publiqucineol
et dc livrer it la risée do monde savant un homrne donÉ le caractére bienveillant
na jarnais cessé de sc monIna sympathique it bus les icunes geos gui ont eu
moesin par conséquent que chaníérent lespremiers et les plus Ilustres des troubadouns; aus-
si le Limoesin deviní-il de bonne Seure la langue liitéraire ci elassique des provincesdOutre
Loire, et, pour employer lexpnession dun savant italien du XVIe. siécle comme le tosean
de la trance ménidionale» (R.L.R. 1891386).
Ya Alfred .Jennroy —-La poésie Iyrique des ,roubarlours, 48— indica. ~<íeseul gui it ma
connatssance nc l’ait pas approuvée expiieitement. sans toutetois le contredire, fui Paul Me-
yer Plus qualifié, II esÉ vrai. qui quicomque en la matiére.»
Realmente Mcyer va más allá: «Je naccepte pas la grammaire de Chabaneau. ceci est it
cet égard lun des travaux les píos defeetueux que ie connaissc ...». (Caría a G. Paris. B.N.
Paris. NaEr. 24448 Fo.430-431).
Achule Leymarie, editor de Le Limousin historique recueil de toutes ¡es pitees manas-
crites pouvant servir ñ Ihistoire de lancienne province da Lirnousin. Limoges, 1837-1839. 2
volúmenes.
Emile Roben.
— Le Pére Jean-flaptiste Foucaud autor de Poésies en pafois lí,nousir¡. Paris, Firniin-Di-
dot 1866. In So, CLXVIII-251 p. Edition philologique complétemení refondue poor lortho-
grapbe aogmentée dene vie de Foucaud poar M. Othon Péconnel. done éíode sur le patois
di> Hauí-Limousin. dan cssai sun les fabulistes patois dune traduction litiérale, de jiotes phi-
lologiqoes et den glossaire par Emile Ruben.
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recouns it lui’?. Etes-voes tellement étranger it toutes les convenances poen que
vous vous croyez perinis voes membre do comité des travaux histoniques et
des Sociétés Savantes de traiter si cavaliérement eelui qui a Ihonneur détre
son secrétaine et danis lequel vous naves jamais trouvéque les sentíments dune
bonne fratennité?
Je nadmeis pas que les exigences de la cnitique fassent oublier les égards
muteels que se doivent des gens bien élevés. Rien nc vous forQait it vOuS occu-
per de mon livne et je nc pois concevoir que vous nayes pas compris que tai-
sant partie ¿une compagnie dans laquelle nous nous tnouvons dans les rapponts
habituels vous vous étes placé it mon égard dans une situation aussi embarras-
sante pour vous que désagreable pour moi.
Cela mest bien ¿gal dires-vous Oh! je le sais, monsicur. Mais Tuse do droit
de táge et de lexpénience ponin vous dire que veus emploierez votre temps et
votre talent done maniére Plus profitable pour vous er plus utile aux autres, si
vous nenoncies it ce róle de critiqoe farouehc. de haut justicier impitoyable au-
quel vous paraisses attacher tant dimportance et qui nc peut que vous créen
des embarras eÉ vous susciten des inimitiés implacables.
Je suis pour ma parÉ trop au destus de tinJune pour en consenver le moindre
nessentiment. Je vous plains encone píos que je nc vous aceuse.
Je nai pas besoin de vous dine que je naceepte pas plus pour le fonds que
puor la forme la plupant dc vos remarques sor mon livne. Vous laves lu en en-
nemi et non en juge: Vous lauries tnouvé moins défeetueux sil était signé don
nom allemand ou de eelui dun de vos amis de lEcole des Chartes et non de
eclul que jécnis au bas de la présente lettre.
C.Hippeau.»
2.
«Cognac,le 12 janvien 1874.
Mons¡eur
je vous sois bien reconnaissant de lenvoi de votre Recucil’. Je lai lu ayee
grand intérét mais non sans ncgretten souvcnt cette absence compléte dexpíl-
caÉions dont vous paraissez vous étre fait une loi son le choix des le9ons.
Vous donneres sans doote vos motifs it vos audiÉeuns; peut-étre. pour cer-
tains textessont-ils déjá exposés dans dautres publications. Mais songez it 1cm-
Recueil d’anciens textes bas-latins, provencaux eÉ francais acconpagnés de deus glossai-
res. Ire. partie bas- latins. proven~aux. Paris Franck. 1874 In-SO, 192 p. La edición com-
pleta: Paris, A.Vieweg, 1877 25 cm., 384 p. comprende 57 textos y es la que hemos podido
manejar. He ahí lo que dice EMistral de la primera edición: «Aquéu dóutrinau, it lusage
dis estudiant en lengo roumano eountén un escapouloun de tóuti Ii génne e tóuti Ii paría de
anciano lengo do en proso coume en vers» (Ariana Prouven~au 1875. p. 12).
En «Romania» III (1874) 1t17-109. el mismo Paul Meyer hace la recensión de la primera
parte dc so Recuelí tenemos que indicar las líneas siguientes:
‘<Jai copié oo collationné tous les manuscrits, qoils soient en France ou it
‘¿trangen doú sont tirés les morceaux dont se compose le recueil.»
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barras de ceux qei nc peuvent ni avoir la bonne fortune de suivre vos coeurs,
ni se procurer tous vos écrits. Par exemple, je ole demande sans pouvoir trou-
ver de moi-méme une réponse satisfaisante pourquoi dans lextrait donné de
Girart de Rossillon vous aves préféré au texte des éditions celul do Ms, ¿Ox-
ford2. le rísque peut-étre en vous exprimant sur ce poitiÉ oloil etonnement de
vous donnen une pauvre idée de mon instruction philologique. Mais vous seres
indulgent si voos penses aux difficoltés quil y a pour un homme vivant dans
un lico aussi étranger que le mien it lesprit scientifique de se tenir au cooraot
des progrés de la critique. Mes senís moyeos dintormation sont la Romania et
la Revue des langues romanes. Tout cequí se publie ailleurs me reste ineonno.
Aussi nest-ce jamais quavee une extréme hésitation que je me hasarde soit it
combattre une opínion soit it exposer comnie ¡elles me propres découvertes.
Jai toujours peun dans ce dernier cas. davoir lair denfoncer une porte ouverte.
Quant aux opioions que je nc partage pat eette hésitation it les combrattre
que je vieos de vous confesser je léprouve en ce moment mémc, ct vis it vis
de vous. Peut-étre serais-je de votre avis si ‘avais le votre travail sur le dial.
Limousin mentionné it la page 99 (note) de la traduction de Diez. mais daprés
le résultat de mes propres études ¡e nc puis niempéchen de doníer de lorigine
liniousine dc 3 sermons de votre recceil’. Tout ao píos puis- je admettrc quils
ont été composés it lextréme limite méridionale du dornaine do dialecte. dans
les coofins do Ouercy. Auxir nest pas limousín; la forme propre do dialecte est
auvir. Les osses (11.67) nest pas non plus lmmoosin.
Les noms inlégrantt nont jamais pris dans ce dialecte de pluriel sensible. En-
fin j’appelle votre attention ser les 3es person. do plur. dans les verbes. Dans
les semmoos ellés sont en o tandis que la forme liroousi ne pu re esí en 00 <rl.
Voyes I3oéec qui commc me l’apprend Diez (trad. p.95) est pour tous lin,ou-
sin (opinion que je partage et que jai expriméc moi-méme). Vovcz aussi les
textes publiés dans le Iirnousin historiquc4. A ujourdhui le haul liníoousin 21 le
pé rigord (j entends ce qui daos le Périgord n ‘est pat gascon 00 q oercinois) nc
connait non píos que Co 00 an, selon les cas. Ou (=1)) nc se re neonire quen
has iimousin sur la limite do Ouercy.
Un document qui me parait bcaucoup plus probablement que les .seonons
dorigine limousine, ce-st le fragment de traduction (le 1’ Evangile de St,] can re-
produir dans Bartsch er dont vous donnes vous-méme le commcncement5. le
regrette fort de nc pat savoir it quel dialecte vous latlribuez. Un autie doco-
ment limousin ou, do molos transcrit et renlanié par un limousin c’est celui
que vous aves publié pag. 409 do torne 1 dc la Roinania SOLa le titre <le Priére
it Notre Dame des? douleurs,
2 Fn la edición de 1877: (lirart de Rouswillon. lexto 6 p. 44-69 versos 1 a 655. Utilisa
Meyer los manuscritos Oxford. Bodléienoe; Londres, Museo Brilitoico y Pa¡ís. 13.N.
En la edición de 1877, los tres sermones lemosinos se encuentran en las p. 40 a 43; a,,-
zir es la primera palabra del primero.
Ver carta 1. nota 4.
El texto de la traducción provensal del Evangelio de San loan. Carl Bartsch publica los
capíl idos XIII a XVii —columnas 9 a 18 dc la edición francesa <le la (ihrestonicníe
1~rovenya-
le, Elberfeld 1880— Mcyer pone cl texto latino con cl texÉo provenzal al lado (p. 32-39) y
solo publica el capítulo XIII.
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leí lescanaeténes do dialecte sonÉ it non avis tout it fait évidents. Aussi nhé-
síterai-je pas it y prendre des exemples. Si je lavais conno Plus tót. jaurais pu
citen dans ma premiére partie (phonétiqoe) mandina (v.4), leysset empereiris,
governeyrls (oit ai perdant laeeent devient el) repausar (oit au devient ¿u
potir la mésne cause),etcetc.á ce propos rse senail-ce pas v.82 char et nosi
char que porte le msA Ce serait eneore une forme bien limousine. Voilá. Mon-
sieur une lettre démesurée.
Je vous demande pourtant la permission dy ajouter quelques mots encore.
Man cest ici moins it voes que je viens madncssen qu’it la Romania 00 plotót
a M (laston París auqeel e vous pnie de vuoloir bien cominuniquer si vous Jo-
ges quelles en vaillent la peine. les deux ou trois obsenvations que je désire
vous soumettre. Ccst son texte de la passion du Christ6 que me les a suggérés.V.4i no ssusted. le lirais nos susted< 00 00 substed (Subitarit pour substelel)
~ne resista pas.
V.73 » pourquoi pas Cnidazon?. Cest uneformation tout it <alt nonmale. Le suf-
fixe ason (aison) a toujours été trés produetíf. II esí resté populaire et
tous les jours on enteod des mots comme Crevaison et autres.
93-94, Je mettrais une virgule aprésfeira, et je traduirais: u régna poortaot com-
me jI avait fait auparavant, can en lenfer il attaqua Satan, etc qua nc
peut-il pas élre corrigé en quar? alo dans mon hypothése pourrait res-
ter en nienant une virgute aprés Sathaoart; mais Jaime-mis mieux corri-
gen e lo.
lOt. Je lirais (renet e Jinterpréterais (il ny a) ríen íci poun que vous craignies
(Vous naves ici aucun sujet de eraindre) puisque, etc.
Agnéez Monsicur, toutes mes excusespour limportunité de cette longue let-
tre ct veuillez me croire votre trés-reeonnaissant et trés-emprcssé servíteur.
Chabaneau.
— Avanr dc fenmer ma lettnc II faut que je voes tire de lenreur ou vous
étes en matiére de dédícaces 00 dhommages. Ces sortes dadditions sur les liv-
res envoyés pan la poste nc constituent point une contravention. Une réserve
formelle est faite en Icor faveur dans nos réglements.
3.
<‘Cognac, le 13 févnier 1874.
Monsicur,
le vous sois tnés-reconnaissant des explieations que vous aves bien voulu me
donner dans votre lettne dhier. En vous adnessant ici mes remerciements, je
tiens it dissiper une méprise oit je vois que —par ma faute sans doute— V0u5
étes tombé. Qoand je paríaisde «absence compléte dexplicationsdont vous pa-
La passion du Christ. Texte revu sur ¡e manuscrit de Clermoni-Ferrand, G.Paris, «Ro-
manía» 11(1873), 295-314.
Corregido con lápiz: 39.
Signo de interrogación con lápis en el margen.
Corregido con lápiz: 72.
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ra,ssez vous étre fait une li» ce nétait point «une accusation», comme vous
dites, eétait simplement un regnet, et un negret pensonnel que jexpnimais. En-
suite ces paroles sappliquaient exclusivement au recuelí dont il était question
cÉ nullement it vos autres publications. Oeant it cclles-ci. je serais bien fáché
de vous laisser croire plus longtemps que e les ignore aussi eomplétement que
vous les supposez. Jai le Dieu merci. ‘en ai en trés grande partie dans ma
bibliothéque non seulement Fla,nenca’ mais eneore la phupant des volumes et
broehures que vous aves publiés en librainie, Lonsque je vous disais que la Ro-
mafia et la Revue des langues romanes sont mes seuls mnyens diniormation
jentendais enfair de journau.r ou de revues seulement. Par exemple. je nc reqois
point la Jahrbuch2 et eeux de vos travaux que nc se tnouvent que Rs me sontIneonnus.
Pour revenir it votre recueil souffrez que je persiste daos non regret de ny
pas trouven, non pas des discussioos critiques oo damples commentaires (je né-
tais pas si exigeant), mais par ci. par It quelques enurtes explieations ou mdi-
cations, qui me semblenaient otiles. Tout le monde n’est pas tout le monde
méme ne peut étne aussi iostruit que vous le penses sur certaines questions spé-
La primera edición es de 1865: Le Roman de Flamenca, publié d’apri~s le manuscrit uni-
que de Carcassonne, Paris. Una segunda edición se publicará en 1901; ya hablaremos de ello
a propósito de otra carta.
- «Jahnbueh fún romanisehe eniglisehe Literatur». Berlín ¡ Leipzig. t859-1876. Se publica-
ron 15 volúmenes bajo la dirección de Adolí Ebert en colaboración con F.Wolf y continua-
da por Ludwig Lemcke (Ver Epistolarí Mi/a 172-73, la carta de Wol del24.1V. 1860. En ~‘Ro-
manía» 1(1872) 260, Meyen habla de la revista afirmando que es algo casi indispensable para
el que se dedica a lenguas románicas destacando la bibliografía anual.
Ya en 1872 la publicación tenía dificultades financieras. En 1876 (~<Romania» V.508) Me-
yer confirma el cese próximo del «Jahnbusch» y recuerda que sus artículos de joven, fueron
acogidos en él con simpatía.
Alfred Monel-Fatio es el que se cuida desde 1873 de la bibliografía española; Lemcjke le
escribe el 19-XII-1876 para anunciarle la desaparición de la revista»
«Monsie un
de suis bien taché de ne pas pouvoir vous envoyer la bibliognaphie espagno-
le paree quelle est déjá impnimée; le numéro IV du .Iahrbueh sera publié sous
peo. Je regnette beaucoup le hasard qui m’empéehe de faire usage des addi-
tions que vous vouliez faire it la bibliographíe. ¡vals vous mayes rendo un grand
service par la pantie que vous mayes envoyé et je vous en remerele beaucoup.
Vous nignorez plus je crois que le Jahnbuch nc sera pas continué. Le no-
méno 4 de ce volume sera le dennier. A Sa place Mr. le professeur Gróben it
Bresao publiera un autre périodique consacré aux études romanes et qui don-
nena aussi chaque année une bibliognaphie des différentes littératunes.
Agréez Monsicun lexpression de ma considération distinguée.
Dr. Lemcke.»
(Bihliothéque Municipale de Versailles Ms.200 (1). fo. 242).
El periódico a que se refiere la carta es el «Zeitschnift fOn romanisehe Pbi-
lologie» que en Halle entre 1877 y 1888. publicará 11 volúmenes.
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ciales. Votre dissertation surGirart de Roussillon3 est dites- vous, suflisainmení
eonnue des personnes que ces choses inténessent, Permettes-moi de neo pas
convenir: jal la prétention de ruy intércsser autantque pas un el cependaní je
nc savais pas lexistence de- cette dissertation. Aussi mauniez-vous rendu servl-
ce, et it dautres trés probablcment en la mentionnant simplement en note. Ce
renvoi aurait sulfí it maventir que cétait It quil fallaitcherchen les inotifs pour
lesqucis vous aviez préféré le teste dOxford it celui de Paris et aussi sans doute
la réponse nos nutres questions que Ion nc peul manquen de se faire it propos
de ce teste. le suis un des lecteurs les plus assidus cÉ les plus attentifs de la Ru-
maria mais II est possible que plusieurs de ceuz qul feroní usage de votre re-
cucil ne reQoivent cetie revue.
Nauralt-ce pas été auss, un senvice it leur nendre que de les renvoyer par
une note, it votre dissertation ser la chanson de Peire Vidal Drogoman signer4
7 II esí peut-étre désagréable comnie vous le dites de se citer soi-méme; mais
it serait charitable doublier ce désagrément poer nc penser quá lutilité da lee-
Icor e-tecla surtout quand les citations doivení sappliquen it des artieles de jour-
naus ou des revues donÉ il e-st assurement beaucoup píos perrnis¿ignoren lexis-
tenee que celle dun livre.
Agréez je vous pele. Monsie-er lassurance de mes sentiments dévoués.
Chabaneau.»
4.
«Cognac, 21 févnier 1874.
Monsicun
Des oeeupations pressantes nc m’ont pas permis de lire plus tót quhier yo-
me émude sur le Ms. de Girard de Roussillon donÉ veas aves e-u lextréme ohli-
geance. ce-st lextréme générosité que je devrais dice, de nfenvoyer votre da-
nien exeniplaire. telle esí lexplicamion de ¡von retard it veas en nemencier. Je
rial pas besoin dc vous dire lintérét que jai pris it eette Iceture. le désire bien
vivemenmí que la suite de votre Iravail nc tarde pas trop it panahre el que ce
solÉ daris la Rumania. Puissiez-voes aussi donner bientitt lédition de poéme
que vous annoncez et qul devra élne la bienvenue de toas les amis de la hIté-
ratone pnovenqale can il nest aucun dccx assurément qui Walt soave-nÉ souf-
ferí de linsuffisanee de celles qul existe-nt.
Agréez je vous prie Monsicon lassonance de mes sentmments dévocés et
feconnaissants.
Chabaneau.»
Etudes sur la chanson de Giran de Roussitlon, signé F.M. 8.1. n.d. II So paginado
121-142. Extnail da «Jahnbusch» XIII.
Drogoman seiner Isenher! s’agues bon destrier. Meycr lo reproduce en su Recueil p.
80-82. En «Romania» 11(1873) 423-436 y en edición apante Nogent-le Rotrou, Impe. Gon-
ve-roer, 1874, se encuentra: Explicution de la piéce de Peire Vidal, Dragoman seiner sahues
bon destrier. Recordar que la primera edición de las poesías de Péine Vidal fue editada pon
Bartsch en 1857.
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5.
«Cognac. le 28 juillet t874.
Monsicur,
le vous nemercie de lenvoi que vuos aves bien veulo me faire de votre rap-
port ser létat de la philologie romane et sunloal de la mention flalteuse que
vuos y faites de ma granimaire limousine. Dans le mzl¡eu 00 je vis les travaux
ausqucís ie me livre nc peuvent espérer aucun encouragemeot. Aussi les su-
frages venus do dehors, surtout quarid ils én-,anent <lun homme de votre com-
pétence el de votre autonilé. doivent-ils ¡vétre parriculiérement precicus.
Vous trouvere¿ dans un desprochains numéros de la Revue des langues ro-
manes une suite dohservaíions st,,- FlamenccP et Guillen, de la Barre3, le pon-
se que la plupart vous paraitront ustes. ¡vais pcut-étre- nai-¡e pas été le pre-
mier it les <aire. Dans ce cas je vous pnie de nc pas niaceuser de plagiat. le
n’ai le aucun conipÉe rendtz de Fícunenca cÉ sur Guillen, de la Barre jo nc con-
nais que létode de M. Noulet doní ~‘ous aves parlé danis la «Rumania».
Voolez-vous me perniettre en terminant cette lettre, dc vous demauder en
senvice? Ce serail de bien vonloir oser de votre erédil (en pnianí au besoin
M. O.Paris de vous aider de sien) pour faire comprendre la Bibliodu=quede Cog-
na( parmi celles ausquelles le Ministéne distribue la Reva,’ ¿les ,§oeútés Boyan-
Rapport Sur léía¿ acmuel de la philologie des Pingues romanes. London. Aseber. (s.d.).
In-So, paginado 407 «Transactions of de Phi!otogical Sociery toe 1873-1874», Con el mismo
titulo se encuentra el testo correspondiente a 1875-1876. p. 119-132.
2 Ver nota 4, carta 10.
Guillaume de la Barre ruinan daventures composé en 1318, pan Armand Vídal de Cas-
tolnaudary, notice accotnpagéo duz, glossaire. Paris A.Fraock, 1868. ln-8o.. 47 p. (ExÉralÉ
de la «Re-yac de Gascogne»).
La edición la publicó Meyer en la Société des unciera- texíes fran~ai,t en 1895: Arnaut Vi-
dal de Castelnaudary <Suillaume ¿le la Barre ruinan ¿aventures.
La recensión de Chabaneaa. R.L.R. 1874 (VI). 292-296: Bibliographie. Guilhní,nc de la
Barre C.C.
Dr. lean-Baptiste Noulet Cuidaame de tu Barre ruman daventures composé en 1318
par Annauld Vidal de Castelnaudary, notice accompagnée don glossaire par M. Paul Meyer
étude par le Dr.3.B. Noulet. Toulouse, impn. de A, Chauvin et tils. 1872. ln-40 29 p. (Ex-
Érait des «Mémoires do la Société archéologique de Midi de la France».
La biblioteca municipal de (:ognac (Charente) se fundó en 1866 y empezó sus activida-
dos e-ti 1874; en 1876 recibió un legado del abogado Charles-Paul-Emile Albert que compren-
día un fondo jurídico importante.
Desde el punto de vista hisrónico hay que señalar que Cognac fue una do las primeras vi-
llas de- Francia que contó con una biblioteca, la de los Valois-Angualéme. instalada en cl cas-
tillo de la familia.
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tes<, les Archives des Missions’ et la Biblio¿hé que des 1-lactes études<. Ces pu-
hlications auraient ici au moins un lecteur tandis que tnés-pnobablement elles
en mariquent absolument dans la plupant de villes oit on les envoie.
de voas pnie dagréer, Monsicun la nouvclle assurance de mes sentiments
reeonnaissants et dévoeés. Chabaneau.
PS. le me suis chargé puor la Revue, da compte nendu de la partie pro-
vengale de votre recucil dancicns testes> mais jattends la publication de la pré-
face et do glossaine.- Boueherie sest réservé le fran9ais et le bas-latin.
6.
«Cognae, le- 25 nov. 1874.
Monsteor
Cette IcÉtre- na point pour objet de vous annoneer l’cnvoi daucun travail
pour la Romania, Jo nai pas oublié votre offne obligeante mais depeis mon re-
tour a Paris, divers embarras de service ont apponté it mes études un grand ra-
lentissement et ne mont permis de- rien achever des travaux que javais en train.
Si jo vous écris aojourdhui ce-st pour vous demanden en senvice que voes seul
pouvez me rendre. Penmettez-moi despénen que vous voadres bien excuser lin-
discrétion de ma démarche et me préter votre appui dans le besoin pnessant oit
jo me truove. Le Receveur des Postes dAngoulénie vient de mourir el je dé-
sirerais le remplacor. Mais je voadrais que lo traitement, qoi e-st actuellemcnt
de 4000 fr. ne fút pas réduit cÉ il y a It une difficulté paree que le mien nesí
que de 3000 fn. et quil me faudrait ainsi franehir un degné intermédiaire (3500).
Je nc poorrais cependant aceepter le bureau dAngouléme ave-e ce de-mier tnai-
teme-nt paree que les émoulements aecessoires y étant beaucoup muins élevés
quiei, j’éprouvenais en définitive une pente trés sensible. Méme ayee le traite-
me-nt de 4000fr. jo pendrai encore au changemení que je désire, mais non pas
assospoer ne pas troever dans dautres avantages un dédommagement suffisant.
Le saut dun degré de léchelle- des traitemenís nest point un fait raro. Aus-
si nal-je pas le moindre docto que vous n obtoniez facilement pour moi ectte
faveur de M.Lehibon si vous voalez bien faire sans retard dans ce buí, auprés
de lo1 une démanche personnelle, suntout si Me. Tamo, comino elle la fait ma-
vez-voas dil jo crois pour Bringuier’, daigne vous préter son coneouns. Au-
«Revue des Sociétés Savantes» publicada bajo los auspicios del Ministerio de la Ins-
trucción pública 1856-1897.
‘<Archive des missions scientifiqoes et littéraires». 1850-1889.
«Bibliothéque de lécole des Hautes études>’, trimestral desde la creación de lEcole en
1868 publicada bajo los auspicios del Ministerio de Instrucción pública.
Ver el número 100 (ter. livre 1893): ~<L’Eeolopratique des hautes études (1868-1893).
Documents pour Ihisloire de la section des sciences histoniques et philologiques pcndant les
25 premiéres années de son existence.Octavien Bringuier; Montpellier 21-1-1829 - Lunel l0-lX-1875.
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cune opposition ne viendra jo lespére do Ministére des Finances, car M,Mat-
hico Bodett député de la Charente comme vous sayos- mo porte de lintérét,
et jo luí écris en méme te-mps quit vous pour solliciter son appoi.
Permettes-moi dinsister sur la néccssilé ¿une démarche trés-prompte. im-
médiate- sil e-st possiblc. Le Receveur que je- de-mande it reniplacor e-st mort
hien el lAdministration a coutume de faire les nominalions aussitót quelle a
re~u lavis des vacances ,afin (le pouvoi r opposer un fail accompli aux sollicita-
tions qui nc manquent jamais en pareil cas, do so produire en grand nombro.
Je vions de relire ma lettre et jon sois lout confus. Co n e-st pas sans hésitation
que je vuos lenvoie; mais je me sons enenuragé it le faire par le souvenir de
votre obligeance envers mon collégue Bringuier dans tino circonstance anal-
gue. Croyes que VOus nc me tr<>uveres ni rnoiils reconnaissant que luí, ni moins
désireux de vous le témoignor et veuillos agrécr lassurance de mes senlímonís
les píos dévoués. Chabaneau.
7.
«Cognac le- 28 nov. 1874.
Monsícur Je- me faisais en cffet une idée trés-inexacte de- vos rotatitrus ave-e
M.Lehibon. Je croyais ave-e lui en napports familiers sinon tout it fait intimes
er e est pour ce-la que la pensée métail vonue de solliciter de vous une- de ces
démarches qui ont toujours Plus de chance ¿aboutir que les recommandatiuns
officielles. Jo vois trés bien. aprés les explications que vous aves bien voulu me
donner que voos nc pouve-z me rendre lo sorvice que javais cru pouvoír V005
demanden. Veuilles done je vous pnie considérer comme non avenue isla let-
tre davant- hier el soyes bien porsuadé que entre pleinement dans vos ra¡sons
et que vorre lcttne néveille en moi dautre sentimout que la reconnaissance pour
les témoignages que j’y rrouvo de votre bon vuoloir et de votro sympathie.
Jo re~ois aujourd’hui <le Périgueux. fort it propos pour vous envoyer un
exomplaire. en méme temps que cotte lettne le tiré it parí don article inséré
dans le dennier lascicule do Bulletin de tu Société d’Archéologie do Périgord1
Entró en Correos en 1857; en 1874 fue nombrado administrador en Lunel y allí murió el
año siguiente.
El 2-V-1873 fue encargado con de- Tourtoulors, por el Ministerio dc Instrucción pública,
de determinar la frontera entre Oc y Oil.
Sus poesías lenguadocianas fueron editadas por Roque-Ferrier en 1896.
Ver las notas necrológicas en R.L.R. 1875 255-256 y 1876306-314. ambas de Roque-
Ferrier. Ver también: Pierre Ase-ma Ociavien Bringuier, Montpollie-r. Ed. do la Cauqoilba,
1934 46p.
2 Picrrc Mntltou-Bodett SainÉ-Saturnia <Chanonte-) 16-XlI-l-8i 6P-anis 28-1-191V Fue
miembro conservador de-la Asamblea desde l&71 y Ministro de Finanzas entre el 20-VII-1874
y el 9-lll-1875.
En el «Bulletin de la Société historique et arehéologiq oc fití Périgurd». Fragmenis dÁ¡n
Mystére provencal découverts it Périgueux publiés. l.raduits el annotés par C.C.; impreso se-
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len adresse un nutre it M.Meyer. Puisso ce petit travail nc pas vous paraitre
trnp indigne dune mention dans la Romunia?
AgTéez. jo veus pnie Monsie-ur l’assuranee- de mes sentinienís les plus dé-
voues. Chabaneau.»
8.
«Cognac, le 10 Xbre. 1874.>
Monsieurs
votas remerciant de la maniére bienveitíante dont votas parles dans [a Ro-
manía do mon mémoire sur le z final’ jo voos demande la permission de vous
faire remarquor que ce-st vous qui méprenor —á mora avis aU moiris— au Suier
de leuz en question. Jo vous reme-rs soos les ye-ox le vers oit jo Ial cueilli:
Toz tens florist Ii leuz de ma be-hez.
II me semble que liliuni est tout indiqué ct que locus au contraire, no peut
aucunement convenir.
Si jo n’ai pas renvoyé it la note publiée par M. Schuchardt2 ce-st queje nepouvais la connaitre quand jai éerit mora mémoire. La premiére partie comme
vous savez a paru en méme remps que la note de M. Sehuchardt el si le tout
aa pas été publid simultanomerar. ce-st la faute —si taute il y a— de ta Revue
des langues romanes ct non pas la mienne. II e-st vrai que jaunais pu profiter
de corte circonstance pour mentionner dans une note de ma deuxiénie partie le-
travail de- M. Sehuchardt. ion avais lintention er je voulais méme rofoote-r en
méme temps quelques unes des critiques qoil madresse. Mais jétais it Paris
fort occupé dautre chose. quand e corrige-ais mon épreuve et je- perdis tout
celade vue.
En terminant e vous apprendrai que- reste ici. M. Mathieu Bodet ma ré-
ponda quá la recepÉion de maleltre 1 avait déjá disposé do bureau dAngou-
parado en Périgueux, Dupont 1874. ln-80. 16 p. Se- publica un extracto en la R.L.R. VII
(1875) 414-418.
2 En «Romania» aparece la recensión del «Bulle-tin , he-elia por G. Paris en IV (1875)
152-154 y de- P.Meyer la de-la R.L.R. en la p. 497..
Aunque- esto mansueniro se encuentra entre las cartas recibidas pór G.Paris. debe en-
locarse con las de Paul Meyer. Ver explicación en nota 1.
Los artículos de Chabaneau. Du z final en francais et en iangue doc, se publican en
1874 en la R.L.R. t. ½330-339 y t.VI 94-102.
La recensión de-la primera parte —«Rumania» 111 (1874). 419-421 la firma GP, y sc re-
duce a las líneas siguientes: ~<commencementdun travail fort intére-ssant que- nous appré-
cíerons micos qoand 1 se-ra terminé.» De la totalidad del estudio se encarga PM.. en las
páginas 419-421 del mismo volumen.
2 Sobre Hugo Sehuchandí ver «Revista de filología románica» 1, 1983 237-255: Brigitta
We-iss, Cartas de Ramón Menéndez Pidal a Hugo Schuchardt.
El arÉiculo a que se refiere Meyer es Phonétiquefran~aise, apartado III L.z nz; publica-
do en «Romania» 111 la parte que- concierne la cuestión se encuentra en las páginas 285-286;
la fecha que pone e-í autor al final es Janvior 1874.
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¿me-. Jusquá quel point cela e-st osad, je nai point envio de le vérifier. Ce
qe est certain Ce-st que jo naurais point voulu alíen it Ai~gouléme nos eondi-
tions oit on y envoie le rcmpla~ant do défunt, cesl-it-dire- ayee 350(1 seulement
dappointements fixos.
Agrées. jo vous prie. Monsicur. la nouvelle assurance de mes sentiments
dévoues.
Chabaneno.
9.
«Cognac. le 9 ‘nars 1875.
Monsietir,
M. Bouchorie’ ma appr¡s que jallais ¿tre noinmé officien dAcadémio2, etque- ce-st it v<,us que jo dovrai coIte- distinetion. Jo vous en remercie tnéssincé-
roment, bien moins, jo I’avoue. poun la palme elle--méme que ie nambitionnais
pas que- puor ce nouveao témoignage de lintérét dont vous honorez mes tra-
vaux. Habitué de tuut te-mps it cultiver íes lottres dans un mílico en général peo
sympathique je no puis qu’éÉre forr touché et reconnaissant de voir mes e-Ubres
mappréciés par un hommo do votre conipétence et do votre- autonité. Des tul-
frages te-ls que le vótre sonont touiouns pour moi. oroyez-le la meilleure des
récompenses.
le- sois Monsie-ur, ave-e los sentiments de la plus parfaite gralitude. votre
trés-humble er trés-dévoué serviteur,
Chabaneau.»
Anatole Boucherie, Challignac (Charente) 29-lll-1tS31 - Montpellior 3-IV-1883. En la
RL. R 1883 195-208 y 884, 305-306 se publicaron gran número de documentos a propósdo
de su falle-cimiento. La necrología de «Romanía» so encuentra en cl volumen XII (1883).
419-42t1. 1-le ahí un fragmento de-una carta de Chabaneau a Mistral del 16-IV-1883 (MMM
54.25):
«Mcrci de- votre bonne ot affccíue-usc le-tIre. Vous laves bien senti. Des amis
de- Boucherie aucun nc perd autaní que- son vie-us compagnon désudes. té-
tait un frére pour moi, un second fils poer ma mére. La Société des langues
romanes dont it étaií le píos ferme soutien. dont fi lot le fondale-ur. portera son
de-oil longtemps. fico veuillo que le cuup qui la tnappé no soil pas pour elle
aussi, le coup ruoneel le- terai mc,,, possible pour que ce malherir, dar d en se-
raít un, narrive- pas. Mais e nai sa force ni son autorité et je no sens plein
de doutes ot de craintes..
2 El anuncio en la R.L.R. —1875. 257—: «Clrronique». IVous .so,n,nos heureux dango,,-
cer ura ¡cc/e-urs de la «Revuc» que M. Ca,ni/le Chabaneau, ,ne,nbre de la Société des hurgues
romanes, a été nommé officíen dacadémio».
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lo.
«Cognae, 8 avril 1875.
Chon Monsie-ur
Ce- nos! pus sans quelqUe surprise- que jai vi> man nam amis sur la liste des
noave-aus officie-rs dAcadémie~ ¡vais jo Ile-ns it vous dire que ce-st saras le moin-
dro chagrin. Ninsisíez done poiní. jo veus pnie- poar mo fairo obtcnin une dis-
linclion que jo no désirais pas que je nc désire- pas davantage aujourd’hui cÉ
que je vous acrais certaineinení pnié de no pas demanden pour ¡vol si javais
pu prévoir que vous en cussie-s lidée Jo nai pas voalo votas ío dire laetre jutar
en veus éenivant paree que ce-la daras la circonstanee, nail geére- été poli et
e-st risqué de vous lamo prondre le chango sur mes sentime-nís. qui étaie-nt et
soní restés ce-UN do la plus sincére roconna,ssaneo e-nve-rs votas; ¡vais jo suis un-
jourdbui bien it laiso peor vaus laisser voir le- fonid de ma pensée. Non pus que-
je fasso fi des lave-urs do Ministéro de linstruetion publiqee-: bien bu de It!
Mais cest sous une autre forme que jaimerais it les recevuir. Comino mes píos
grandes saíisfactions sant danis létude, le píos granid founnissant des instrumenis
de Iravail jo ve-UN dire des livres on de langení pour en achoter. Quaní aus pal-
mes, rubans cí titres ce- sont des ehoses qui n’cxoreont sur ¡ven imagination au-
cune- espéce- de séduetion.
Jo vous reme-rejo davnce do loxomplaire de valse édition de la oCroisado»2que- vous veulez vien me réserver. Le don en Sena rogo ave-e dautaní plu.s de
plaisin que- ce- poéine manque it ma biblioíhéque. Jo lai lo peurtaní; ¡vais il y
a déjá prés de vingt ans it une époque cé les difficuítés philologique-s nc me-ru-
barrassaient pas: jo los suotais it piods jaint., no chorchant guérc idoes dans les
livros que jo lisais que- líntérél historique cl lirtéraire quils ponvalent rucúfrir.
Les problérnes que- le prochain numéro de la Rumania doil daprés ce que vous
mannoncez proposer it sos le-cte-urs me- Érouveront done mal préparé it lesabor-
der. le ferai du moins, mon possible poer voes prouver nia bonne volonré.
A ce propos vous treuverez dans le numéro de- la revue des langues roma-
nos en ce moment soLa pre-sse- e commeneen,enr dune série- de- «Notes criti-
ques sur quelques textos provengaux»3. duns lesquelles sont esaminés au poiní
Ver nota 2 carta 9.
2 La Chansan de (a Croisade centre les A(bigeois, cotume-neé par Guillaume de- Tudéle ci
eontinuée pan un poéte anonyme-.
Editée ot traduito pour la Société de Il-listoire de- Francopar Paul Me-yen, París Librainie
Renouard 1875. Das lomos. El primero contiene el texto vocabulario e indice- de rimas con
425. p.2i3 cm.; el segundo que editó en 1879 comprende la introducción, traducción e índico,
CXX-528 p.
Se encuentra con otra de-nominación: RecIte-re-hes Sur les ¿¡ate-urs de la Chanson de la Crol-
sude centre les Albigeois, [875-1869,2 vol. in-So. Société de il-listoire de France.
La decisión de la comisión de la Société de l’His¿oíre de France autorizando la publica-
ción, es del 1-VIII-1875.
El oneabe-zamiento Notes critiques... lo utilizó Chabaneata en la R.L.R. entre 1874 y
1876. Entro las recensiones que comprendro hay que citar:
t, Les derniers troubndours de (u Provence <»ar Paul Meyer), VII (1874).
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de vuo purement pbilologique un cortain nombre de- publications prove-n~ales.
Ce-líe- qui vonr paraitro concernent Les derniers troubadours et Blandí,, cíe Co,-
nuuilíes. Jespére que la plupart des corroctions ou des intonpnétations que .í y
propase obliondroní votro assentiiflent.
Jai fait le- méme travail, el cosí méme pan It que jai con,mencé. sur le ro-
man do Flamenca4. M. Gastan Paris mayant gracie-usemont affert, aox vacan-
ces derniéres. 1 bospiÉalité do la Romané. je luí parlai de ce Éravail qoi se Érau-
vait prét e-É fi lot coove-nu que jo le luí eraverrais. Si o oc lai pas fait, ce nesí
pas dans la erainte- de veus froisser un de- lindisposer lui-méme en votas pré-
scntant pour ¿tre insérée daris vofle- propre re-vue- une suite dobservatians cri-
tiques Sun un de vos ouvnages. jo erais en e-fiel it la sincérité dc la déclaratien
qui termine la préface de Flamenca’ ex que- vous ave-y re-nouvelée réccmnjont it
prepos de votre recae-iI danciens textett, etje- sois persuadé par conséquení que
voas souffririe-z ~ort bien la contradiction. méme ches vaus. nc fcrmant votre
porte- camine- lerait tout le monde, qu’á la cnitiqee acerbo et malve-ihante. Si
jai gardé mes notos sur Fla,nenca ce-sl que-ra los relisant, fai [-ecunnoque-lles
sadaploraient mal ni> cadre de la Ramania cadre plus sévére que celul do la
Revue et qui repousse coinnie mutiles los dévcloppcmonts el los détajís néces-
saines pour le publie. moins exclusive-me-nt ¿rodil di> de-mier de ces re-cueils.
J’ajoerorai que- ces notes font partie don ensemble dont it e-st préférable de nc
pat les détacher. et quorafín elles auraje-nÉ daras la Revue píes duÉilité qee daru
la Romané. parco que-lles pourraient ainsi servir it liristruction phiíologique,
encare sí incompléto, de- ce-uN en grarad nombre, qui lisesit la premiére et it qui
la se-conde no parviení pas. .le no vous dissimule-rai pas limporrance qua pour
moi celle derniére considération. Ma píos chére ambition e-st do contnibuer
pour ma fil,lo part it répandre parmí mes conipatriotes la conna,ssance se-ion-
72-81 y 474 Ver además Sur les Derniers íroubadours de la Provence de Paul
Meyer, R.L.R. II, 1882 98-101. Meyer pnblicó [os I)erníers ¿roubudours... en-
tre 1869 y 1871 e-o la «Bibliothéqoc do fEcole- de- Cbartes«. De Taurtoelon ha-
hin he-cha una recensión en la R.L.R. IV. 3 a la que- Meyer contestó e-n«Ro-
manija» 11(1873)371-372,
U. Blandin dc Cournouaillc VIII (1875) 31-47.
Notes critiques. ¿ex/es provee<¿tui. Le Roma,, de Flamencw, R.L.R. IX (1876). 24-3.5 y
259.
Ver nota 1 carta 3. El final dcl prefacio de Flamenca so vuelvo a citar en «Romania»
III (1874), 109: «Jaurai paur ceus qui vaudruní examinen man travail dautant píos de re-
connalssance quiís annoní plus souvent nectitié».
Ver nota 1 carta 3. El final del prefacio de- Flamenca se- vuelve- a citar en ~<R¿,,nania»III
(1874) 109. «Jaurai pour ce-ox qui voudront examinen man travail dautaní Plus de- re-con-
oaíssanee qu’íls aurorit plus souvent rectifié>,,
Ya en una carta a Gastan Paris de-l15-VI-1862 (B.N.Paris. Ms. 24448. Fo.156-157) Me-
yen expresa la misma idea: «Soyez súr que- votas nc peuvez me faire- que- [eplus grand plaisir
e-n diseutanil mes opinioras... Jo se-mis trés he-ore-ox si Ion voulait se detraer la peine de -re-le-
ver lautos les erre-Urs que jai coinmises dans le peu que jai publié. Jo voodraisbien que tout
le monde- pensitt coinme mci. ¡vais un oxemple récent rna pruové que certaines ge-ns no pou-
vaierit sopporíer la cnitique la píos légére el la nijeux fondée sans exhaler leur dépil el. re-crí-
minatioris injurie-eses».
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tifique de- loor langue et u faut, poar ce-la, le-un parler de plus prés et de- moins
haut que je no le pourrais dans la Rumania.
Si javais eu la bonne fortune-, que- jespérai de- voir it Monípollier M. Gas-
tan Paris jo Lui aurais exposé tontos ces raisons et je- rse- dante pat quil no
meút degagé de ma prome-sso et permis de disposor poar la Revue des langues
romanes de- ma note sur Flamenca». Voulez-vous avoir lobligeance de lo lui de-
manden do ma pant?. Se potinral it la place . vous enivoyer prochainenionit, si
voas le désirez lun et lautre, quelques dissertations spéciales sur ce-rtains points
de grammaire- 00 dhistoiro litténaire.
Jo tcrminerai cette leItre démesuréo par un souhait et par une indiscrétiun.
Le souhait gui forme-nt satis doute ave-e- moi bus ce-ns gui aiment nos ché-
ros ¿ludes et qui voudraient voir enfin la langue doc obtonir dans le- haut en-
seigne-ment la placo que- lui est due cesí quon vous appe-lle it la chaire- de Gui-
nel’ —e-t qui sans flalterie-, se-rail plus que vous apte- it loccupor?—. Lindis-
El 31 de marzo de- 1875 G. Paris estuvo en Monípellier para asistir a la distribución do
los premios fundados por la Société des languos romanos, junta con Milá Bnéal y Mistral
(Von «Romania» IV —1875— 301-302) y la carta de Charles Révilloet it paul Meyer
5-1ll-1875 (B.N! París; Ms.N.A.Fr. 24426, Fo.261).
«Montpellier le 5 tnars 1875.
Monsie-ur e-t trés honoré confrére-
La Société paur ¡¿tude des la¡tgues romanes a pnis linitiative dun cancours
philalogiqae et littéraire gui aura lico it Montpellier le 31 mars courant. Jo vie-ns
vous informer que par une déliberation en date du 31 janvier dernier les six
vice-présidences de ce concours antété décernés it MM. Paul Meye-r, Ilalaguer
Michel Bréal Milá y Fontanals. Gastan Paris el de Quintana y Combis. Los
de-ox présidences ant été acceptées par M.Egger (de llnstitut) elle poéte- Eré-
dérie Mistral.
En veus demandant de- voaloir bien en ce qui voas concome accucillir fa-
vorable-me-nt cette décision jo suis heurcox Monsie-ur el honoré confrére- de
pouvoir vous offrir lassurance- de ma considération respoctucuse-.
Le- président de la Société pour létude des langues romanes.
Charles Révillout.» En «Romania» V (1876) 124. «Naos venons do rece-
voir el naos mentionnons iei, coinme appendice it la Revue le- volume- intitulé Le concaurs
philologique a linéraire de lannée 1875 Paris et Montpetijer 1875 in 8o. de 182 p.. Ce va-
lome ronferme- le compte ronda des séance-s tenues par la Société des langues romanes it loe-
caslon de ce eoncours les rapports des eommissaire-s et des exlraits des piéces couronnée-s>x
Edgar Quina fue profesor en el Collégo de Franice encargado de la lengua y la litera-
lora de la Europa meridional, de 1841 a 1852 y dc 1870 hasta su muerte en 1875. Ver la no-
ticia en la (ihronique de «Romania», IV 301.
Sobre la cuestión de la cátedra del Collége- de France-, he ahí un fragmento de- carta do
O. Paris a P. Me-yor. B.N. París Ms.24425. 123-124 (s.f.): «Jo re-grette- de- nc voas avoir
pas vu hier jaurais de-siré vous entretenir serie-use-me-nt de- laffaire da Collégo
de France. 11 est mainlenaní assuré que le Ministre nous de-mande-ra sil faut
mainlenir la chaire-. E. Chasles se donne déjá beaueoap de- mouve-ment et il a
des amis. II faut que vaus voas décidiez toal de suite afin que naos saehions
comme-nt agir. En e-ffet si voas ne voalies pas voas présonter noas —jenrends
182 Carmina y Vicente Armendures Pucreu
crétion. ce-st la priére que e vais vaus faire de me donner ou dc mo préter un
exemplaire- de votre Le cours dauverture du cours de liccérature provenyole».
M. Viewe-gna pu me- lo procurer et e désire le lire depuis bien longtomps.A-
gréca davanco bus mes ne-merciements ayee lassurance de nies se-ntiments les
píos distingués e-t de man dévoucment.
Chabancau. »
DOCUMENTO COMPLEMENTARIO
En la carta de Paíis a Meye-r, de la nota 7 se dice: «on reclame de- taus có-
tés lenseigneme-nt do praven~aI«.He ahí a lo que se- refiere Gastan Paris.
En «Romania» III (1874) 507-508: «Dans un feuillot jaint au cahier de la
R.L.R. (.3 la redaction do ce recudí demande qu’ii salt cité deux chale-es de
provongal lune it Paris lautre it Montpellier»>.
El comentario de la revista parisina es el siguiente-:«Naus crayanis quen cf-
leí ienseigncment scicntifique de la Jangue doc cl de sa littérature pourrait
trauver sa place dans une grande ville de midi, mais naus craignons fart qu’it
Paris, suppasé que létat fut disposé it eréer une chaire de plus, les éléves et
méme Jes professeurs fissent defaní. Dans un pays vaisin. lorsquon vout fon-
der un enseigneme-nt on sadresse non it létat mais it la baurse des partico-
ceuN qui no veulent pas de Ch.— demandcrions probable-me-nl la supprcssian
de-la chaire. Se nai pas besoin de voos dire- cambien ce-la se-rau titcheux. ct. au
mainent ot~ un roclanje de toas cólés lcnseigne-ment do provcnyal. cambien u
se rail malheureux que par vatre lauto ji no pút siostalle-r. Vaos savci, aussi t,ien
que- Inol cumbien ce caurs serait <lesirable ot otile. 1 est bion entendo que vaus
le feries tout it fait scíentifique-ment. Ce- qui mo buche encare píos persanne-
lIe-ment dnas cede afaire ce-st la Itonte- <íto la n<,minatíon de (?lí. infligerair au
Collége- de France; or aurant vaus aunes de- chances de lomporter si votis vuos
oppases it lui . aulant naos en avons peo si naos demandons la supprcssi<n de
la ehaire, Et en dehars de lui el de vous. qui-v-a-l-il?. Rctlcchissoz it buí ce-la,
et repondes-mai le píos íót possible, car il no faul pas perdre un mame-nl.
Se souhaite bien vivemení, ainsi que Re-nao el Bréal, que- vaos vous déci-
diez dans le- bon se-ns»
Fe-ole impériale cíes Charres, Cours cíhistoire de la lictéralure proven<ale, lcyo;z d’o,.,ver-
cure. Paris A. Franck 1865, 1 n-8o. 24 p. (Extracto de la «Rovoe des cours litté raires») . Para
completar, ver también: Eco/e icnpériale cies (hurtes. Court cl hiscoire de la lilléracure ~
venyute (sommairo) pan P.Meyer, Paris. lmpr. de ALainé ot J.Havard (s.l.). ln-8o. 3 p.
1-lay que te-ner en cuenta que como dice Me-ver a Mistral (Ed. Bontiére, carta del
1 7—y tl—1865).«J ai fmi man coors. mais l’ayant improvisé don buut it lautre (saul ma pre-
mie-re logan) 1 no mo reste que des notos qui ant bosoin détre retravaillées». Sabre oste cor-
so, ver en la correspondencia citada la carta de Mcyer del 29-IV-1864 y la dc Mistral del
28-VJ-1865.
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liers. Si done- la «Revue des langues romanes» veut avoir une sauscription pour
la dotation d’une chaire de provenqal la «Romania» se mantrera empressée it
Ial adresser son affrande’<. (En la revista el texto va seguido de las iniciales
GP., pero realmente está escrito por Meyer. que lo envía por carta a paris
precedido de la líneas siguientes: «Je ne souffle mot sur leur incartade relative
aux chaires de proven9al. Or si vaus vaulez dire quelque chase que ce soil
dans la chronique et it peu prés en ces termes.» (Ms. 24448, Fo. 269-270, de
19-XI-1874).
La Société paur létude des langues romanes insiste al año siguiente pidien-
do la creación de cátedras de filología románica en Tonlause. Aix y Montpe-
llier. Ver «Ramania» IV (1875), 302-303.
— Ver también la carta de Egger a Milá del 16-VI-1875 (Epistalari Milá 11
31-32).
II.
«Cognac 26 avril 1875.
Cher Monsie-ur
ccci e-st pour vous soumettre ]inte-rprétation que jo erais la bonne do vilh
can musil dont il est question dans votre- eompte ronda que je viens de lire, de
la Chre-stomatie- do Bartsch’, Signarais que M.Bartseh expliquál lo can en ques-
han par caras>. Nayont jamais ea lidée de ehercher ce mal dons son glossaire
don! javais da reste reconna dés lepremierjourlinsuffi.sance-. Pourmoi jai loa-
jfurs e-ru que ce can nétail autre chase que copal. Le mal existe encare. abso-
«Romania» IV (1875), 130-137. Se trata de-la recensión de-la tercera edición hecha por
Paul Moyer.
En «Romania» V (1876). 124 Meyer habla de la recensión de Chabaneao do la misma
obra: «Ce comple rendo, plein de remarques jodicie-oses. tant sur le- texto que sar le glossaire-
de cette ebrestumatie e-st sensible-me-nt píos sévére -que ce-luí quon a pu lire dans la
«Roman
A la muerte de- Bartsch. Chabanoau se encarga de la necrología . «Professear de philo-
logie romane-de lUniversité dHeidelherg, décédé le iS février it láge de cinqoante-sepí ans.
Aucon romaniste nignore -le-sgrands services que Bartsch a rendo it nos étude-s; ces chresto-
maties (le- Fancien fran~ais el de tancien proven~al sant de-puis trento ans les indispensables
manue-Is de- quiconqoe aborde létude doces de-ox langaes. et, maigré les justes critiques auN-
que-lles ces oovrages ant donné lico, ils pourront servir longtemps encare...’>. Ver tambien
sobre- la cuestión su recensión de Lo Lungue <tía liaéraíurc fronyoise depais le INc. siécle jas-
qa’au XVIe, siécle. con una gramática del francés antiguo dc Adolf1-larning Paris. Maisan-
neove 1887 (R.L.R. 111-1V í888. 216).
2 La citase-encuentra en el texto dc Girarí de Roussillon que publica Bartsch (e-d. 1880.
columna 35, verso 14). «Terrica eridet auria vilh cao masit . En el glosario de la misma
edición (col.475) pone e-aa -s, chauve.
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lame-nt sous la mémo forme-, ot ayee le méme se-ns, dans la Marche- limausine.
Musil e-st une allusion outrageanfr auN che-ve-ox blanes de Drango. Compares
chano (en Langue-doce-tinos) qui e-st le nom que naos donnons aux moísussoros
qui so forme-nt sur le vin dans ano barriqae- en vidange no une bouteille mal
boochée.
Personne assurément nost píos impatiento que moi de voir paraitre votre
édition de G. de Rossillon. Jo voto des de-ox mains paur que ce sait par It que
la Société de-saneie-ns textos cammence la série de sos poblications>. .Iai été un
peo désappointé do no pas troovor dans la Ro,nonia les questions que vaus m a-
viez annoncees. Ce se-ra done pour le numéra prochain 2. En re-vane-he ~y ai la
ayee un grand plaisir que jaurais mauvaise- grite-o it dissimule-r larticle vraimenl
trop bienveillant dc NI Gastan Paris sur mon édition des fragmetits de Péri—
gueux4. Jo vaus se-rai obligé de vouloir bien loi transmetíre mes reme-rciements
et Iui dine que ze-lhot paur rclhu. me- parail probable mais íoe ene-es ( onceis)
me semble ao contraire- inacceptable-. Man eslevot pourtant no me satisfajt e-ud—
re- el noÉ vaudrail certaine-mení beaucoup mieox. le nc mentcnds poiní en pa-
léographie; aussi nc puis-je godre me représenter les différentos maniéres dont
on pourrait line- un groupe de le-tIres. Les tres mis en sai no! inail le mieux do
monde. Mais ce-tIc corre-cian ne- se-rail-elle pas trop hasardeose?. A ce propos
permettez-mai de revenir sur le ve-rs que e- navais pas so comprendre el doní
vous aves bien voolu mindiquer le vrai se-ns. puor vaus dire- que e sois ao-
oar¿hui it croire 11 - on it changer á la le~on do ms.. portres—porté qo ¿y a ri
poor pos étant une forme qoi Ve-st ce-ríes pas Plus e-xtraordinaire que mor pour
rnos (~mas) daní les exemples soní si fréqoents dans Gerart de Rossillon ct
qui. si le ms. dc ce podme conservé it Paris a été. camine- vous lo penses exc-
caté en Périgord. poorrait bien apparte-nir ao dialecto ancien de cetro province.
Du roste- encare aajuardhoi quand ls final no lambe pas on ly chango en z:
ant,- = anis, por = pus. Jajouterai que j’ai depuis troové de-ox aunes exemples
de por = pos Cest dans la Vie de Sto. Enimiel
Agrées je vaus pric cher Monsicur, la nauvello assurance de- mes sentí-
monís dévooés,
Chabaneao.»
tendrá que esperar algonos años. — edición. Lo légende
de Girarm de Roussillon. Nogení-lo Rotrou. 1878. — Traducción.
Paris. 1884.
Ver carta?, nota 2.
Vie de Sointe Enimie par Bertran de- Marseille, Ecril ao XIV siécle en (iévaudan. «Ad
honor ¿una gloriosa Verge- sancta de Crisí. esposa».
K.Bartsch. Denkmdler der provenzolischen i.itcratar, 1856. 215.
C. Sachs. La vie de Soinre Enirnie. Berlin, 1857 (exlrait).
Raynouard Lexique roman 1. 549 (Paris 1838).
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TEXTOS COMPLEMENTARIOS
Ver en el Epistolarí MiLi las cartas de Chabaneau -a Milá del 28-111 y
19-IV-1S75; también de Milá a Cbabaneau del 31-111 del mismo ano.
¡2.
«Cognac, le- 13 inai 1879
Monsie-ur,
Sai Ihonneur dc votas adrosscr, en mémo te-mps que celle- lettre paur les
mélangos de- la Romania, si M. Meyor e-t vous-méme les jugez dignes ¿y pron-
dro place trois petils anticles sur cortaines particularités d e-la grammaire pro-
vengale’. Si voas y trouve-s lun el lautre de linlérél je pourrai voas envoyer
successivement quelqoes autres dans le -mémoge-nro, can le- nombre e-st asses
grand des petirs faits peo connus ou mal expliqués sur lesque-ls jai rocaeilli des
notes au eours de mes lecturos. Plus tard, jo tacherai pour un travail píos im-
portant soit de philologie soit dhistoiro littérairo, do re-connaitre un pe-ta míe-ox
uno hospitalité si gracieusemont oliente des deax parís.
Ayant e-o rece-mme-nt loccasiondécnire it M. Meyer jo e pniai de voas trans-
me-tIre- mes re-merciemenís poar le bienvoillaní article- que- vous ave-a cunsacré
a mes «Fragmonís do Mystére$.
Jespére- quil sest aequitté de- ma commlssion. Pe-rmette-s-moi, dans taus les
cas de veus les ronauveler ci et veoilles agréer lassoranee de mes sentimenís
divoués.
Chabanoau.»
13.
«Cognac. 9 nave-rubro 1875.
Chor Monsieur
Jai re-go loxemplaire de la «Croisade» que voas ayos bien voalo menvo-
yer. Si jo nc veus ai pas écrit aussiíót pour vous re-mercior. ce-st que- jespérais
poovoir le- faire de vive- voix. Javais en e-ffot un cangé et ma malle élait faite
Por la lectora de la carta se ve- que- fue dirigida a Gasto Paris pero éste- la pasa a P.
Me-yen; en la B.N. de París se- encuentra entre las cartas recibidas por Me-yen.
Artículos de- Chabat~e-au sobro gramática provenzal en «Romania»:
IV (1875), Notes sur que¡ques pronoms provengaux; p. 338-347.
— V (1876) Sar quelques pronoms provengaux, notes sapplémentaires, p. 232-235.
Un pan de lineas de- ana carta de Meyer a Paris. «Los notos de- Chabaneau sir les pronoms
provengaux (jai e-u it col égard ayee Ch. uno corrospundanco e-t il a fait sur man avis qq.
sages modifieations)». (Ms. 24448, Fo. 289-290).
2 Ver nota 4 carta 11.
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pour alíen passer qoinze -jours it Paris. Un contrelemps me re-he-nl iei, cí e nc
pourrai maintenaní mabsentor de- toot Ihiver,
Sc vais me mettro immédiatcment it étodie-r la Chanson de la croisade de
maniére que le comple rendo en puisse ¿1,-o publié dans le nurnéro de anvier
1876 dc la Re-yac des langues romanes’, Le de-mier numéro de- 1875, sena. me-
cril-on. prél it paraitre dici it quolques jOors. II contiondra le cornpte- rondo,
naturelloment fart bret de- vatre rapporr it la So<.ié¿> philclogic¡r¿e dc Londres2.Jo joins it celle le-tIre qoelques additions it mes Notes su,- les pronoms pro-
ven=:uux.en vaus priant de le-un faire une petite place- dans le noméro de- ian-
vier de- la Romania>. Le hreviari dAmor meo a faurní la plopart. Ja, relevé
dans le méme aovrage. donr fai lo paor la prenliére tuis ces vacancos derniéres
bol ce qui a été publié it Bésiors ayee catre eoncoors’ ( je nen connaissais os-
que It que les fragme-nís donnés pan Raynooard dans son Noove-au Choix) Pío.
siorus exemplos dc s = r el un (au muins probable) de z s. Voos les trauve-
res énumérés dans le prochain noméro do la Revur d¿~s bangues romanes, it pro-
pos don mot mal inlerprété par M. Bartsch dans la Chrcsromalhie’.
Agréez je vous prie. dice Monsieur. la noavelte assurance de ‘ges sentunen!s
dévoves,
Chabaneau.»
Ver arIa 10, nota 2.
La recensión de Chabanoau se publicará en la RIR. JX (1876). 192-208y 352-363. Mc-
ye-r. en el u volumen. fntroducción —CVII—— re-conuco que «lo seul se-coors qui mc saO ve-ni>
de dhors ma été apporíé par un philolagoe Irés versé daus la connaissancc do provon~al NI.
Chabaneau. qul, en de-ox artieles publiés dans la R.L.R. a pn>posé un grand nombre- de-
c<rrections la maje-are partie so rartache- it des questians de formes, en elles-mémes míe-res-
santes mais qui naffecte-nt pas le se-ns. Parmi celles qui impliqaent une moditication deseos
II en e-sí plusieurs que jai adopí5 comino on le- yerra salí dans los nomos de la traduction.
soit dans los additions e-t c<,rneetions jointos au socond volume.» En la errata del texto hay
mas de 4t) rectificaciones del texto propuestas por Chabaneau.
- Ver carta 5, nota 1. La recensión de Chabaneno R.L.R. IX (1876). 218.
Ver nota 1 carta 12.
~ Le l3reviarí db4nor de Marfre Ermengaud soivi de sa le-tIno it Sa socor. Publié par la
Société Arcbéolagiqoe Seie-ntifiquo el Littéraire do Béziers. Introdoction el glassaire- par Ga-
briol Azais secrétaire.
Sobre esta edición cuyo tomo ¡ lleva la le-cha do 1862 la Introducción la cíe 1864 y eí
tomo II lado 1882. y la colaboración de Meyer hay que consultar la correspondencia Meye-r-
Mistral editada por Boutiére, Ver sobre todo las cartas de- Mistral del 25-1-1863 y de Me-ycr
deI 1-11-1863. 17-IX y 6-XJI del mismo año. Das pequeños cxlractc>s: «it prapos do Breviari
dont maintenaní jo fais lédition absolumení seol» y «Jal en ce- mame-nt la fe, feuille- de la
3e, livraison.»
R.L.R. IX (1876), 258-259: ya había publicado otra rectiñeación en R.L.R. VIII.
227-240. Ver nota 1 d la carta II.
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14.
«Cognae. le 2 mai 1876.
Chor Monsie-ar.
Vatio seconde le-tIre ma fajÉ grand plaisir par lassurance que-Ile ¡no donne
que- javais mal comupris la premiére el que la crainte oit jélais de vaus avomr
cause de- la peine nétail pas fondée-. J’y aumais répondo tout de suite. mais o
désirais avoir auparavant lo le- rappart de M.llippe-au doní vous me panliestm el
requ de Monípellier de-snouyelles que jatíendais <le mcm 2e. article sur vos al-
bipecis. De-puis un potil voyage it Angouléme el ¿mitres dérangomenis m’ont
lancé it prolonger iran silence.
En le rompant aujourdhui jo eomme-nco par vaus remerciordoce qui. dans
le dil rapport, canee-roe la Société des langoe romanos et moi-méme-. car sans
voalair vuos en re-odre plus que de raison responsable e- pense- bien que le
fends vous appartie-nt un peo. Qoant it ¡non article sir les albigeois, on nfa écrit
quon le renvoie faute- de-placo au noméro de join2. l’anmi les notos qui le cam-
pose-nt el dant bien peo propase-nl de madifications intéressant la traduction,
u y en a une qui rccdfie celle do ¡von premnier article sur le v.75783. Pal dans
ce-ve-rs de-signe larbre vertical qui communique it la neule don maulin le mao-
ve-me-nt re~o do l’anbre horizontal (alaber) dc la roue matrice. II faul done re-
je-ter absolomení man assimilation dc pal au mc>dernc pitla=vane.
Jo rfavais pas e-u lidée de- votre -explicationde- la cobrar art tu 6920~. Elle
v—a-/—il erece-ti séduisame. Ma¿r - u Proveu<-al un e-u/re exe¿rzple ce-ríe-hz de-ce pu-
reille interven/ion des éléments do jótur?. Jusqu& présent ¡e ‘mal remaiqué e-e/a
que-ti ¿te-lien.
En relisa,mt u o a pca de Éenmps, la granmrnaire prom’en~:ale de Al. Gm,essard»,
Célestin l-Jippeao. Niorí 1803-Paris 1883. Ver so carta a O. paris en la introducción y
la carta a P. Me-yer como apéndice a la carta
Se trata del Rappar/ sur le concours des Soeiétés savan!es et co!npte rendo des lee-tures fai-
frs A la se-e-/ion d’his!oire et de philologíe. Publicada en la «Reyue des Scciétés Savantes». 6c’
série t. 1 1875. la Imprime-rio Nationale e-dita cada tres a:as Los documentas dc las rounic,-
nes do las Saciétés Savantes.
Ver nota 1, carta 13.
El verso 7578: «Ni Molis ni paichera ni país ni alabe-rs».
La traducción en el segundo volume-n: «ilne resta poní entier ni Ie-vée ni moulin’>. Y en
la nota 3. p. 381: «País el alabe-rs désignent. se-Ion M.Chabancau le premier l’arbrc vortical
engagé dans la meole- courante dun moulinle soeond larbre horizontal de la roue matrice.
Ces doux piéces imnporÉam¡te-s nc peuveor avoir été e-nte-vée-s par les e-aux qoavee le- timoulimi
oim elles se trouvaiení. ce- qui mautorise it mcttre «mnoolin» it la place de deux mots dont la
traduction exigerait uine longue périphraso. Alabruni e-st traduit dans un ancien glossaire par
«tracul.» fIne-oil), Do Cange alabrare.
El verso 6290: «Que can Iraní, lo coratges, la cobrar (1) erotiens’< Meyer da coma tra-
ducción:» Dés que íc ece-ur lui manqoe, Ihéritier (légitimne-) reprend son bien.»
Fran~ois Gucssard. Passy 28-1-1814. Mesnil-Duranó (Calvados) 7-V-1882. Piafe-sor do
filología románica en la Fe-ole- des Charles entre- 1854 y 1869; esto último año se biso sustituir
por Meyer, jobilándose en 1878.
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ovec les correction.t de Al. Al. Paris, jable»» e! les vótres saus les yeux, ¡¿¡u fait
quelques ‘nenues observatians queje ,‘aus e-dresserai demain. 1/cus verrez si elles
valent la peine détre insérées duns la Romania. Dans le cas contraire ¡e roas
serai obligé de voalair bien me les retourner7.J’y joindrai lo. une note it ,nettr¿t 5‘il voos plait en renvoi it la le. page de-
nou vol article sur le pronorn lo Cloe JO y005 ai envoyé derniérenioní; 2o. un sup-
plérnent it ma noto sor Ii = le-uy».
Votre bien déyaué
(?habaoeau.»
DOCUMENTO COMPLEMENTARIO para llenar un vacío de casi das
años.
Carta de Chabaneau a Morel-Fatio (Bibliothéque Municipale de Versailles
MS. 200 1; fo. 232-233)
«Cogone- [9 Nov. 1876.
Cher Monsicur,
Merci de votre bonne- el trop Ilattcuse lcttre. Jaurais été heureux do vous
appnrte-r mol-méme ma grammaire limnusine; mais jo naí poe-e-tío anneo avntr
se-ole-me-nt cinq jours de cangé. Jo no crois pas quil y ah de pire esclavage que
ce-lui dun receveor des Postes. chargé don bure-ao comme le olien. Si encaro.
forcé cíe- rester e-hez moi . j ‘y trouvais les loisirs el la tranqoillité nece-ssaí res a
mes études! Mais 1 non esí rien malbeoreose-men[.. el jo vais me voir bientól
cantraint do renoncer it bol ataIre travail que col oi de man fastidie-ox métier.
Vous pensez. daprés ce-la, que je le quitterais sans peine; aussi un cortain
passage dc vorro le-tIre ma-t-il fail réver. mais Lío réve Ce-st quon réve-.
le no savais rico de la nomi nation de Mr. Cléclal 1 Lyon el ce-st vuos qoi
Se- trata de la edición del Donaiz praen.ta/s de Hugues Faidil y de las Razas de trabar de
Raimun de Besalo en «Bibliothéque de lEcolo des Charles» ia. série-. t.l (1839-1840).
Adoif Tobler qui e-st un dc me-svioux amis it e-st ¿vide-nt que tojátes ses sympathies sant
poor lAliomagno; cl depuis son maniage ayee- la filíe do libraire llirzel, fe-mme qui corres-
pondait ave-e atoes [e boaux esprits doutro-Rhin, e-t depois son instaliarion it Berlin. u e-st
naborí quil nail aucune prédilection pour la France -mais ce Ce-st painí un homme- passion-
nc. el ce-la m étonne qoil ait re-fosé net son cancours it la Ram. » (carta del suiza A. Rochal
a so primo Morel-Fatio dcl 31-111-187’ BibLiothéqoe Munie-ipale do Versailles. Ms. 2110 fI).
Fo. 14-15).
Sabre los glosarios de ¡logues Faidir publicado en «Romania» VI (1877). 136-141.
(Romania» V (1876). 372-373: Sur Ii etnployé par lar en provent.al.
1 Léon Clédal - Lo Change (Dordogno) 4-ll-185t -1_yon ‘7-VI-1930.
Alumno de-la Ecole des Charres 1871-1874: diplama sobre- l3crtrao de-Boro. El 3-X-1826
se Le nombra encargado decurso en la Facultad dc Le-tras de Lyon. e-o donde profesa palca-
grafía y filología. Su tesis doctoral de dinas en 1879. se titula Do róle Pistan que de Re-cran
de Ram es un estudio histórica y no edición de te-xtc,s.
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me lapprene-s; mais vaus no me dites pas si ce-sl voas qui me- lapprenes; mais
vaus no me ditos pas si ce-st it la Faculté des Lettre-s 00 ailleurs. Jatlends tau-
jours son édition do Berínan de Bonn. Ce-st au printemps de-mier ¿aprés ce
qu’il mavait annoneé. que-líe aurait dii paraitre. En aura-t-il vaulo laisser taul
le- mérite -ot lo péril- it son concurront Stimming?. Mr. Me-yen mécnit que les
allomands «pollole-ní» it Paris. Si vous vaus ape-reevios qaelun de-ox prend co-
pie des se-mons limuosios (MS. 3548 B). doní vaus maye-s si obligeamment
aidé lannéo donniére- it déchiffror quelques passages. vous serie-sbien aimable
de mavertir. de fe-rais man possible paur nétre- pas devaneé dans la publication
quejen voux taime.
Se veas prie- d’agréer. man che-rMansicur. lassurance de mes sentimenís
bien dévooés,
Ch abane-au.
PS. L’idée me viení que la demande- que- ¡e- veus fais e-nterminant e-st peal-
¿tre indiscréte et quil se-rail contraire -itvas devoirs profe-ssionnels ¿y répon-
dre-. Ve-uilles dans ce cas, la considérer eamme non avenue- et me pardonnor
de voas ‘avoir faile.
15.
‘<Cogone, 14 janvier 1878.
Cher Monsie-ur.
Sai re-it lexomplaire do la Prise de Damietre que veus aves bien vaulomen-
vayor. ave-e lo billel beaueoup trap tiattcur qoi laccompagnair. Jai lo un pea
it la háte. vatre trés-intére-ssant travail el jo le -reliraiavant den rendre comp-
te-2; mais jo puis bien voas assore-r dés it prése-ní que ce nesí pat moi qui sao-
rau oú vuos nave-spas réussi re-parer le- dammage du ratt pe-ot-étre se-ole-me-nt
La ¡‘risc de Damictte en 1219 relation inédito e-nprove-n~al. publiée el commentée- par
Paul moyor. Paris. F. Vie-weg 1877; paginada do 497 a 571. Extracto de-la «Bibliothéque de
lEcole cíes chartes» XXVIII (1877) 497-571. Con e-l título de Re-latían du siége de Da-
mie/te (I219~, se-encuentra también en el Recucil 138-141. Ver también fragmnente-m de cap-
tione Damiatae en ~<Pobliealionsde la Société de lOrie-nt Latin». Sério historique- II Gené-
ve-. 1879.
El día ante-riorMeyer había enviado el folle-to a Mistral can la nola siguiente-: «Je voos
e-ovale une brochare qui contiení un texto praven~al en prase done certaine valeor: sí e est
une compositian originairement écrito e-nproven9al (e-o dont jo daute) ce se-rail presquo lo
se-ul ouvrage -enprose de la littératare».
Mistral le- responde e-l 29-1-1878:
Ce-st encare [itune -trauvailleforí intéressante- pour naus ct la langoe provcnqale no paurra
jamais asses roconnaitre ce que vous faites pour elle-». (Ed. Boutiére).
2 R.L.R. XIII (1878) 286-289: Bibliagraphie. Rolalion inédito en prove-n~al publiée el
camme-ntée par Paul Meyor, Camille Chabane-au.
Id. 286-287: «Lingénie-use sagacisé de léditoar mépare- un autre doinmage momnis grave,
en rcsñíoaní au texto, ave-e un haul de-gré de prababiblité (on pourrait dire ncuf fois sur dix.
190 Carmina y Vicente A rrnendares Pacree-
trauvcrai-je it voas propase-e-, par ci par it quoique potile corre-etían, p. ex.
.726 «peura i lo re-nh»’.
Jo sois sorpris do navoir re-go de-puis fart longtemps aucun avis conce-rnant
la publicatian de la Société des Aneje-ns textos2. Si en erais paurtaní une an-[boce que jai voe dorniéme-ment daos le joornal de- la Librairie lo t,n¡e- 2 des
Mirados de la Vierge- aurait paro». le veos serais trés abligé de n¡envoyer la-
vis relatif it ce vol time- afin que ie poisse le- faire re-tirer aprés avoir signé lo
ben, par 1 intermédia re cíe man líbraire dAngauleme-. Jo vous fais la méme
priére peor les autres volume-s qui aoraieot pu paraitre depois eolui—l it 00 im-
médiate-me-ní auparavaní. Je- nai rico re-go depuis les SepÉ Sages. Adíe-o chor
Nlonsicur. rappelez-moí jo vous [Inc ao ben suove-nir cíe NI. (lastan Paris, ci
crevez a mes se-nl imenis bien déyoués.
(?b abaÉl e- au.
16.
«Cognac lo 15 novembre 1878.
Cher Mensicur,
Votre letíre cío 2 [post arrivée ici , aprés avoir cooru aprés moi do cóté ot
dautre ci avuir méme été ouverte «par canfurmité de oon¡» se-loo la formole
cíe 1 Administraban dunt jo déponds encere puor quolquos semaioes, par un
monsie-ur cian í le nom resseínble en cÉfel oí¡ peo au pien. Je vaus remercie de
ayee cencitude), un grand nombre de mots 00 dc leltres quone saunis indiscréte avait fail dis-
paraitre en ronge-aní le- parche-mio do ms. A peine si sur prés do ce-nt cinqoante lacones, 1
en a laissé se-pt 00 hoil sans le remplir.»
Id. p. 289; corresponde a la 1.726 de- la Frise: E pe’ír a. j. /crent que sera des/ruiz a
qo.arrataz. Jo erais que- 00 passage corronípo peol se- cerriger. au e-am menee-ole-nt: «e ponra
1<, re-oh’>. Qoant it «a quarrataz» jo no sais sil faul mainte-nir ces de-ox mais en les pronaní
poor une lacution adverbiale sigoifiaot quelque chase- come cooípléte~nen¡, 00 les changer en
e he-re-te-Iz».
La Société des Ancietís testes publica a partir de 1875 un « Bol clin» y tres a cuatro vo-
lúmenes de- «documents de mute naturo rédigés au mayen itge en laogue- dalí au en laoguo
¿oc» siguiendo la intención í»ar la cual toe cre-ada y come i odie-a el articulo primero de los
estalolas,
Chahane-ao figura en cl número 94 en la lista de- las miembros de la Sacie-dad ~e-l núme-
ro 1 loe Paulio Paris.
La mayoría de los socios tiene un «eorre.spandanl» que so encarga de recoger y transmitir
las publicaciones, precaución que no tomó C.C.
Sabre- la Sociedad ver los artículos do Gasten Paris en «joarnal des Savanís» Vil— IX— 1886,
393-407 ¡ 469-480 ¡539-551) y X. 1887. 615-629. Se- encuentra re-pi-aducido e-ii Mélanges de lii-
tératore Iran<clise cl,., mayen itge cíe (ia.tboíí Paris publicados por Marie Reqoes (Paris. Chan,—
pien. 1912), 109-168,
Se trata de- Les níiracles de No/re Dame. Ver nata 2, carta 20.
Deus rédactiotis díí Rarnan des SepÉ Sages cíe Reme, que- ftíe editado por O i’ans como
último volumen de 1876.
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leut ce que-líe- eentient daimable- poar mei e-t des ronsoigne-monís que veus
veulez bien me donner son vos prochaines peblications. Jo vais atte-ndre- impa-
he-mme-nt le- grand re-cae-iI do ebarles doní vaus me- parles; ce sora un vrai tré-
sor peor mes étude-s el peor mes cours.
Sai regrettd do nc pas veus trouvcr it Paris le mois de-mier. Mais les ecca-
sions de- nees re-neentrer serent mainte-naní. jo lespéro un peu píos fréquentos
car je- compte bien passor it Paris chaque année, une bonne partio de- mes va-
canees. La remarque- de- Boucherie it prepos de- vetre- anhele sur le-! final’ vise
probable-me-nt le petit mémoire son le z, que jai publié il y a quelqoes andes
dans la Re-rite2 et oit, incide-mme-nl jo parle do t des mots te-ls que- tiran! dant
romant, etc. Sai dil aussi quelquo chase dans ma gram. limausine do affixé
abusiveme-nt aux infinilifs en a dans la Corréze méridionale.
Jajoulerai sur lépreuvo qaelques nouveaux exemples it la noto doní vaus
mannoncoz limpression prochaine». Ooant auN ~<corrcctions»que- jo voas avais
e-nvovéos en méme te-mps ¡e- voos prio de sopprimer celle qui concome le fol-
pidor do Marcabro. Nl. Paris a treuvé el vaus pe-ut-étre- eommuniqué une ox-
plication de ce mal bien préférablo it cello doní javais lidée.
Jimagine- que- voas nétes pas reve-nodílalie- los mains vides. Si par basard
vaus en avies appnríé une copie- du Salta inédil dA. de Marcuil qui nc se trou-
ve, du moins daprés Barlseh, que dans le ms. qoil désigne- par C de -laLau-
ronhienne (jo cite -demémoire-, mes livre-s étant déjá e-mballés) je -vousse-raís
trés-obligé de- me lo comiruniquer. Ce-st la se-ole piéce qui manque it ma ca-
lleetien de-see-ovres doce- charmant podIo. paur le-que1 jai toujours e-u uno af-
fe-e-lien particuliéro. Morci davanco peur le tome 2 dc la Croisade». Jo serai pro-
bable-me-nt mit Montpollion quand 1 paraitra jespére que jy aurai míe-uN qaici
le- loisir do létudior.
M.Vioweg nc tarde-ra pas it vaus fairo remoltre- loxomplairo de -la2e-. édi-
tion do ma Conjugaison frangaise5 qul veus e-st destiné. Teutes les te-oílles en
sant tirées e-t le- broehage- devrait ¿tre- déjá te-miné. II y a it la p. tos une faute-
trés- tache-use- qui ma échappée- qoand jai rédigé lerrala. On a imprimé 1.17
assimilation, au líe-u dassibilalion.
Vooille-s me- rappelor au bon soavenir de-NI. Gastan Paris et cravos-moi tau-
oors votre- leal devoue.
Chabanoau.=>
«Romania» VII (1878) [07-108: Dun emploi non étymalogique do final en praveneal,
PM.
2 Du z final, en fran~ais et en langue doc C.C. Ver carta 8, neta 1.
«Romania» VIII (1879), 110-114: T final non étymologique en langue doc C.C.
Tenemos que indicar sobro e-sto artículo la apreciación de Beuchenie: «La selotion pro-
pesée par C. e-st jusquit présení la pías vraisemblable mais [avoue que-lic no me sahisfait
pas plome-me-nt». (R.L.R. VII-VIII. 1879 79: Recensión del número 29 dc «Romama».
Ver carta 13 nola 1.
-» La prime-ra edición os de Angauléine- en 1868 la segunda de Paris en 1878 con IV-135
p.
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«Montpellier. 26 décembre 1878.
Cher Mansie-ur
Ao mílíou des occopations el des tracas sans nombre qoí me dannení man
aménage-mení eí la prépararion do man caors jaí it peino lo te-mps , en vaus
re-nvoyaní acerues de qoelques exemples nouve-aox en post. scr. los épreaves
que vaus mayes communíquées. de- vaus re-morcier aprés Bauche-rie qoí a dii
le faire- poer taus de-ox. de- la note si sympathíque que voas naos consaerez dans
la Romania’. Morci également paur votre- mémoire- sur la Légende de Trujan2,que jo nai pu uro encare. Se vaus envorral un peo píos tard, paur répondre ao
désír que vaus me-xpnímez le- programme doman caurs. En ce mame-nt. je sois
«Romania» VII (1878), 635-636: (hronique sin.
«Naos apprenans ave-e- un grand plaisir quon víení cofín ¿ajoindre it la Fa-
coité des Leltres de Monípeilíer deux confére-oces cíe langue eh de lilténaturo
da mayen áge. consaerées lone- au Midi lautre ao Nord de la france. Les de-ox
maUres de- contérenees étaient nature-lleme-ntdésignés: NI. Chabaneau e-st nam-
mo maUre de conféronces paur la langue doc. M. Boncherie- paur la langue
dalí.
Naos no pouvons qu’applaudír ao choix da sujeí des nauvelies canférencos.
ao chnix de la Facullé el au choix des titulamos.
Ce nesí que-o formant auN bonnes méhhodes de cunes rravaílloors, en loor
faisant cannaitre- it la fois botes les difficultés eh taus les auxiliai ros do travail
vraimení scientífíque. en leor íncolquant borre-un des banalítés superficie-líos.
le -méprísdo dílettanhisme e-t lamoun de la vérité autaní saus son non, dimpar-
hialité que saus son nam dexactitade- qoan prépare en France, dans le domai-
nc de la phiioiogío romane -coinmedans taus les autres, lavénemenh dune- re-
na¡ssance- que naos no ve-mons pe-ut-é<re- pas. mais que naus aorons do moíns
appelée do taus nos vae-ux eh aídée de laus nos offorl.s,
Eh naos espérons (...) que- la présence- it Montpe-llíe-r de M. Chabaneao, va
bie-ntótdonnor un nauvel e-ssa it la ~<Revuodes aligues romanos» et contriboe-
ra it diargir la parí que-ile fait aojoord’hui auN études histariquos ot phí-
lologiquos . »
Roqoc-Ferríer répond dans la R.L.R. 1-111. 1879. 139: «Rcmnenrcie-ments auN dírecteurs
de- la “Romania paur laecuejí si sympathique qa’ils font dans loor Chronique it la namina-
tion de MM. Chabane-ao e-t Boucbe-rio. Les oxcelle-nts canseils quíls jaigneol it lélogo de nos
de-ox collaborate-urs sant suivís e-t continuerant de- létre. La fin de- la legan dauvertore- do
M. Buochonie contient cct égard les assurances les píos forme-lies; e-t la maniéne duor les
engagoments prís ant été te-nos jusquicí naos autorise it ospérer que ces habitudes de-nseig-
neme-nt tochnique et pratique -pe-rsisteruntet praduiruor ¿he-ore-ox résultats.»
- La légende de najan. de (1. Paris~ Paris, lmpr. Nationale, 1878. e-xtrait des Melangés
publiés par lEcole des humes é/udes 1878 261-298.
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ahuni. qoasí hébété eh si les Díoux no me se-caurení ce-st un dehee comple-t qoí mattend it
ma premiére logan.
Veuillez agréer eher Monsie-ur lassanance de ma gratítude et do man enhíer dévoooment.
Chabane-au.
PS. Jai envoyé ma Canjugaison Irangaise» au eoneaurs paur le prix Archan-Dosperous-
sos
4. Penmette-z-maide vaus rappelor votre- prame-sse de re-cammande-r le lívre el lauteur it
vos amis de- lAcademie.»
18.
«Manípellior 7 janvíer 1879’¼
Chor Mansie-ur
Jai rogu icí híen au soir votre le-tIre da 3 courant eh jy répands it la háte au
mame-nt dailer faire- ma le-gandauverlure’. Ce-st en e-ffet aujaurdhuí que jo
débute dans mes nauve-lles fonctions. Poiss-je no pas me- repentír ~<daqoostcan-
ge caí fah» des préce-dentes it collo-cí!.
Sc nc feraí celle- année que- de- la grammaire-, une- he-uno paur la théoríe une-
he-uro paur la pratíque- (explie-ation de- textos)2. jo me servirní exclusive-me-nt
comire le fait déjit Baucherie- de vutre reeueil». Ma troisídme heure-, can an
naos en impase- Irois, appartíendra aux candidats it la liconce auxquels jo seis
chargé de faire un cours assez mal déíini de langao frangaise.
Ver nota 5 carta 16.
En «Romania» Viii ([879) «Le pnix Archan-Despéruose inshíteé it lAcadémie
Frangaise poar íes me-illoors travaux sur la langue frangaise-. a été divisé en de-ux. La inoitié
(200t1 Ir.) it M. Chabaneau paur son Histoire de la Canjugaison franguise-...»
Y en la R.L.R.. VIl-Viti 1879. 96: «Dans Sa séanco publique do 7 aoút, lInstitut a ac-
cardé un príx de 2000 franes it M. Chabane-au pour son ¡-listoire e! théorie de- la canjugaisan
frangaise. Ce-tte- somme a été prise sur la fondation Archon-Dosperausses.»
Chabane-au, par errar, escribió 1878; de- ahí proviene- el errar de- encuadernación del
manuscrita.
¡ La langue- e-tía littérature provengales. Legan dauvorturo do Cours do langoe romane
faite- it la Faculté de Leltres de Montpellier, le- 7 janvior 1879. 1: edición: R.L.R.. 1V-VI
1879, 157-178 (Dialectes anciensl.
2: edición: París Maisonneuve, t879, 22 cm. 27 p.
«La líltérature (.,.) no dail pas ce-tío année noas uccapor. Naus étudiorons se-alome-nt
la ianguc eh ihísloire do la langue. Le programino ot lo plan de- ce coors sonont done confor-
me- it ce-ex du caurs do iangue- daul dont e-st chargé man calléguo M. Boachenie; aass¡ no
puis-jo que vaus inviten it los suívre simoitanémení (...). Unissant daille-urs, cairmo vuas le
faites dans la méme- piété fílíale -lagrande patrie- et la potile voas no vaudrez les séparor
naile parí, eh ce se-ra dun zéle- pare-ii que vaus díadioros ayee naos les de-ox languos quelies
ant paridos, la langue- doui el la langue- doc ces ainées de- la tarnille romane, ces sae-urs ja-
me-llesdont los destindos dovaie-nl díre si dilférentes, inais quí. dans le- príncipe marchaient
de pair.»
Ver nota 7, carta 10.
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Merci ¿avance paur le- tomo 2 de- vos A//ñgeais»). el paur lexeeptian que
vaus vaulez bien faire- en mafave-ur. Encoyes-lo moi dés it présoní; jo no le man-
treraí ni non parle-raí. Mais e me- mottrai taul de suite it léladie-r, ot cotto étu-
de aíde-ra be-aacoup jo lospére it me- re-me-ttre-en train. len ai bien besain
car gráce- aux tracas infinis auxqoeis jo sois en proie- de-puis píos de deax nioís,
jo no sais pias oú retrauver mes ídée-s ot man corve-au e-st comme déme-ublé.
A quand maíníe-nant le- mysíérc gasean do Ms. Dídol»? it qoand surtout Gi-
rart de Raussílion6? Víewog ma envové derniérement la fin do Ms. it Oxfordpoblié par un ailemand dant los raisonnemenis no vale-nt gudre mie-ON que son
fran~aís». Ce-lamo fe-ra prendro un peu patience; mais paur lamaur do Die-u.
nc lardes pas trap it te-nír vos promesse-s.
Agréez. cher Monsie-ur ave-e mes moíileuns soohaits de nauvel an. iassu-
ranco do mes senlíme-nts les plus dévoués.
Chabaneau,
Manípellier, Villa Marie.»
19
Monípellier le- 24 ¡anvior 1879.
Chor Monsicur,
Jo vions bien íard vaus remercier do tome 2 cíe- votre- Croisade el de la «men-
tion trés honorabie» que vaus faites. dans iinrrodoction de- votre serviteor el
de- ses modostes obsorvations. iai lo ce-tío intraductian ave-e le plus vif intérél.
ch jadmire lérudítion doní témoigne le commentaire historiqoe qui suil don
Ver nota 2 e-arta 10.
Se- trata del ms. de ia B.N. de Paris, N.A. Fr. 4232 que- había pertenecida a la familia
Didal. Contiene- el Mystére gascan de- la passio~í.
Fue W.P. She-pard quie-nhizo la edición complota: La passian provenealo de manasen!
Didot (Ancietis textes 1929).
Sobre este- manuscrito biso Me-yen la edición do Daure/ e/ Be-to,¡ (Ancie-us textos 188(3):
en la p. III, de la introducción da la descripción del ms.: «Ji y a quelques anndes. peo avant
Sa mart. M.Ambr. Firmin Dídot eut loccasian daequérír un manuscril proven~al aú se -trou-
vaih sínon la tohalité do moins un long fragment du podmo de Daurel e-tde Be-tan. NI. Al-
fred Didat. digne hénitier don naln depuis iongtemps iliustre a désíré que la Société des an-
cle-ns textos frangais. it aque-lloil apparhient comn,e membre -fondateor eh doní u e-sl lédí-
teur oit taut le- prafít de la précie-ose- acquísihíon doní sétaít enrichie la bíbliotbéque de son
pére-. II a bien vaula me confíer le manuscrít pendaní taul le te-mps nécessaíre paur en pré-
paner la publication (...). Le- manoscrit Dídal contie-ntune coilection variée- douvrages e-t ¿c¡-
poscules quí taus, it des degrés divers méríte-nt lationtion de quíconque- s’intéresse auN dho-
des provongales>’.
En apéndice (p.LXX-CXX) hace la descripción del manuscrita, El Mystére de la Passian
(fa. 94 a 155) se- encuentra inmediatamente- antes de Daurel e! Beta,,.
6 Ver nata 3, carta 11.
» K. Sehwoppe- Etuder sur Girart de Roussillon suivies de la partie inédite do ‘ns. d’Ox-
ford Ste-ttin, 1878.
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bout it lautre votre- traduetion. Que de re-cherches ces notos ant dii vaus cou-
ter! LInstitut. no se-ra que- justo sil vaus accorde le- pniN Cabe-nt eh u dovraít
vaus iattríbuor trais années do suite, car vaus laves bien récíle-me-ní méríté
trois fois, e-t paur io texto, e-t paur la traduchion, eh paur le commentaire’l. Jo
re-ndrai campte- le- plus 161 possible- de ce- 2e-. vobine dans la Revue des langues
romanes. Mais u fautauparavaní que jachéve de minstalier. Jo vis depuis pío-
sleors mois, dopuis surtout man arnívde- ici, au milieu do désondre lo píos coir-
ple-t ot jo no pourrai rocoirmencer it travailior un peu séníe-osement que iors-
que- jaunai taus mes outíls saus la main. En attendanl man cours se faitcomire
1 peut e-t ce-st dans les condítians íes plus défavonables du monde- que- jai dii
brocher tant bien que mal ma logon dauvertore-. Jo no sais pas encaro si jo la
feraí imprime-r2.
Perme-ttes-mai en terminant do voas de-mander un petit service: ce se-raíl
de me faire dannor pan lo Ministére- do línstruction publique- un oxemplairo do
Psautíer de- Cambrígde- néceinment publié par Nl. Fran~ois Miche-13. Vous de-ves
avoir sauvení loecasion dc voir M.de Watte-ville-», e-t u suffírait dan mat de
vaus paun le -déciderit ecÉto libéralíté.
Agrdez, jo vaus prio cher Monsíour la nauve-llo assurance dc man entíer
dévauemont.
Chabane-au.»
Ver canta 10 nota 2 y carta 13, nota 1.
«LAcadémie- des Inseriptioras el Be-llos-Lettnes, dans sa séance do 13 juin 1879, a décerné
e premier des prix fondés par le- baron Goberí it MP. Meyor, paur son édition, ave-e tra-
duction introduction, notes et glossaíne de la Chanson de la Croisade albigeolse». (R.L.R.
VIl-VIII, 1879 96: Chraniqáe).
2 Ver carta 18, nota 1. Ver también las reservas de- Milá en su carta a Chabane-no del
13-V-1879.
Fran~ais-Xavier, llamado Franeisque Michol; editor de- Le /ivre des Psaumes, ancle-nne
traduction fran~aiso puNido daprés les manuscrits de- Cambrígde et de París. (Colie-etion do
daeuínents inédíts sur Ihistoiro de France-, París 1876.
Sobre F. Michel he ahí un fragmento de carta del bibliotecario de- Madrid Antonio Fas
a Paul Moye-r:
«Recientemente hemos tenida aqui la visita de Mr. Miehol (Frangois) que
traía la misión del gobierno de escribir una Me-moría de- los mss. france-ses de-
estas bibliotecas: yo le dije- q. V. ya las había vista y entonces él me- dijo que-
V. era su ene-migo literario q. spre. le- habla encontrado en su camino etc. ele.
y cuando vio el ms. 1149 y se-dispuso a estudiarlo yo lo enseñe oí trabajo que-
V. nos había remitido y nos pidió permiso para lievárse-lo y estudiarlo parq. no
lo conocía. Alguna indicación me- hiso también sobre la adquisición de- la copia
por mi he-cha, hasta que- supo estaba e-ncargadapor V. y desistió. Por fíí, des-
pués de- 304 días desapareció de nuestra biblioteca.» (B.N. Paris Ms. 24425
Fa. 411-412 del 3-VIII-1878).
‘ «M. de Wattovílie-, le- dinecte-un des «Scíences e-t Le-ttre-s» au n’inistére de lInstruction
publique ce-luí qui a Les sotascriptioras danis sos attnibutions». (Carla de- Me-ye-na Mistral, edi-
ción Bautidre o.> 53 defines do junio o principios de julio dc 1877).
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20.
«Montpellíer, le- 18 mai 1879.
Cher Monsie-ur,
Jo vie-os de recovoir do Mínístére lavís quun exemplaire- da «psautior»>1 e-st
mis it ma dispasítion. Je vaus remercie- de -mavair fait oblenír ce pe-tit cade-aucí
jo mo perme-ts de compter sur votre ablíge-ance paer étre- compris it lave-oir
dans la distríbotion des ouvrages íntéressant nos dtudes qui paraítrant daís la
méme- collectian, par eNompio des ancíensgiossaires dant M. Gastan paris a de-
puis langte-mps annoned la publication.
Jaiisous les yeux en vaus écrivant, votre lettro do 20 févríor, aú voas me-
parlíes de M. Tamisev e-t du pca de-spain que vaus avíes maigré vas elforís
de luí voir danner la croix. Sai dtd heureux que -vascraintes no se soiont pas
réalísées can jai toojours co poas M.Tamisey -que jai conno dai]lours it Mar-
mande auN jaers déjit iointaíns de- notre jconosse--beaucoup destime ct de
sympathie-2.
Jaí requ de-rnidrcment soas la date do 20 fdvrier. línvítation de- faine retirer:
le débat des hérau/s de France et dAngleterre.
22 les Miracles de Notre Dame. Tome 3.
3.’ Eus/ache Deschamps. Tome U».
M. orne-st Thorin libraire- de la faculté ayani e-o affaire it Manehessoot jo
le pniai de retiror ces ouvrage-s. Mais on íes lui re-fusa it la maison Dídot saus
prétexte que jo navais pas payé ma cotísation el que -déslars jo ny avais pas
droil. Cela ma font contrarié; el ma paro raído. Aí-je payé ma cotisation do
1878? Jo no país pas lafhlrmer. Dans taus les cas sí je nc iai pas fait. ce «e-st
pas ma lauto. Ce-st celle de votre trésoníer quí no maura pat fail présonten ma
qoitance. Jai quítté Cognac au mais de ddceínbre. A ce-tto date les re-couvre-
ments de-vaie-nh étre- faits el jo sois parfaiteniení sin davoir payéer d’avoír payé
íínmédiateme-ot tautos les traites tírdes sor moí par la Socidtd. Sí, contraire-
Ver nota 3, canta 19.
2 Sobre Jaeqoes-Phílíppo Tamízey do Larroqoe- (1828-1898) dice- Chabane-au: ~<Nulnig-
noro que dans le- bol onsombie des qualítés si rarement réunies en une seule porsonne (...)
léte-ndue- la varidtd e-tía súreté des connaissances ant díd de laus te-mps les píos remarqudes».
(R.L.R. 1V-VI. 1889, 297-3t)0: Bulletin bibliographique. Philippe Ta~nizey de Larroque. Les
correspondants de Peirese, Añade- a su artículo una bibliografía camuple-ta del editor.
Editions de- la Société des anciens textes frangais: 1877. Le déba! des Hérauts de France
eÉ dAngle-terre, suiví do The debate be-ave-en the Heralds of England and France eampylcd by
John Cake- édition commencée par L. Panníer eh aehovdo par 1’. Meyer.
1878. Les miracles de Notre da,ne par persannages (tome III). Pobliés par G.Panís et
U.Robort (Tomo 1 en 1876 et II en 1877).
1878. Oee-vres complétes dEustache De-schamps, pobliées daprés le manuscrit de- la B.N.
parle marquis de Que-ox de Saint-l-liiaire r. 1 it VIet par Gastan Raynaud. t. Vil it Xl (1878
a 1893).
Ver nata 5 carta 15.
Marchessou el padre- Pierre- y el hijo Régis. impresores do las ediciones do la Société
des Anciens /extes en Puy.
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ment it ce que-líe avaíh faih les anedos préce-dentes elle- na pas re-mis, it son han-
quier celle qui mo canee-maite Ile- no doit pas me traiter paur cola comino un
mauvais payeur. Quon díse- que- les membre de-vrant acquíton dírocte-ment loar
catisation it Paris, on agira en conséquonce-. Mais lame- traite sur vaus pondant
trais 00 quatre- aus, puis ce-sser brusquement el yana reprochen de- no pas pa-
ye-Y, ce-la esr aussi absurde quinjuste-, e-t ce-ox doní le- zéle «e-st pas arde-nt
pourraieut bien trauvaní le procédé desobligeaní, done-ev pune-me-nt el simple--
me-nt loor démíssíon.
Jo nal pas la maindre- envíe do donnor la míe-nne; mais je- tie-os it vaus síg-
nalor le- fail dant jai it mo plaindre ot jo voas se-rai trés-oblígé dc vaulair bien
donner 00 faire donnen par qui do droit los instractions nécessaires paur que-
lorsqaoo se- présente-ra do nouvoao do ma part dans uno dizaine- do joors, ches
MM. Didot les volumes anxqnols jai draít no me sale-nt pas nefasés. Lun do
ces volurnese-st niférení it lexercice 1877. Gr paur coite anude- jo sois bien sir
davoir payé, cay jal ma quíttarsce- sotas les ye-ux. Paun 1878 jo lo rep~te-, jo nc
pois nien aflírmer. Au mame-nt de man déparh de- Cagnac, j’aí dii e-ntasse-r, sans
les classer, boaucaup de papie-rs. et jo no sais pas sí, oui au non ma quíttance-
sy t*uve-. Dans taus los cas jo no re-fase pas de payen sauf it réclamer plus
tard, sil y a daublo e-tupía. Mais quan no me- fasso pas porter la peine- de la
néglígeaneo daotroi.
Vaus aves dii re-ce-voir il y a quelqoes jours ma io9on dauvortuno. Man caurs
of ce-luí de flouchoníe sant suivís par un trés potít nombre dauditeurs attentifs
ot studíeux, e-t quí paraissont désiroox do sinsíruire réoilemont. Naos avons en-
tre autro de-ox pnofessours do Lycée- eh quelquos maitres détude.
Jusquicí naus navaus fait que de- la grainmaire. Depois qeolqoes joors Bou-
che-rio indio it son explícation de- te-xtosdes io~ans de paldograhio, ce qoí luí at-
tire qaelques diévos de plus. II atilise- paur ces lo9ons la re-produetion phota-
graphíque de Roland, Poorquoi, ‘a ce propos, na-l-on pas encaro songé ‘a re--
prodaire de niéme le Bodee ot par fnagments du moma, quelques antros textos
pravon~aux?»
Agrée-z, che-y Monsietar, ave-e mes remorcieme-nís el mes excuses la usonve-
lío assuranco do mes se-ntimonts bien d¿vouds.
Chabane-au.»
Ver nota 2 carta 18,
«MM. Chabane-aa oh Haucherie consae-reront dorénavant it le-urs caurs spé-
cíaox de- philolagío romane (langue doc e-tiangue- dalí) la traisiéme he-une dont
ils avaie-nt di dispason jasquicí en faveur des candidata it la líconce da le-ttre-s.
M. Bauchorio cominencera saus peo lexplícation de la Chanson de- Roland,
oovnage- récemmont inseril auN prograinmes des agrégations des lottros eh do
graminaire. Plusie-ura confénences soroní consaerdes it des diodos de- paléognap-
hie-». (R.L.R. 1-111 1879, 152: Chronique.)
Sobro la cuestión de distinguir das ciencias cre-anda, en consecuencia dos cátedras, le-n-
gua dalí y lengua doc, lo reservamos para las cartas de- Anatole- Bauche-rie- ya que os a par-
tir del primer curso de AB. que- la polémica se- manifiesta.
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21.
«Montpellíe-r le- 30 décembre 1852.
Chor Monsicor,
Commo jo de-me-uro it la campagne-. vatre téldgramme me-st arrivé trnp taed
paur que jo pusse vaus répondre dés hier sair. Jo savais déjá depuis de-ox de-ox
jaurs, grite-o it uno commonicatíaí, de notre ami Tamíscy de Larroquc linsígne
honne-er que vaus mayos taít. Cnoyez que le stíecés naoraít ríen ajauté it la
reconnaisance que -jovous dais ci que jo vaus consorve-ral toojouns paur ce íd-
moignage sí spontand de votro bienvoillance’. Permette-s-moi de vaus príer de-
traíismettro mes re-morcíemonts it ce-ox de- vos colldgues qoí ant bien voulu va-
ler ave-e vaus en faveur don candidat quí navait ríen Íaít paur se canciller leur
sympathie. Jo taeberai siles tracas. les aucis et les préoccupatíons qol massié-
ge-nl men laissent lo temps el íes maye-ns, de me re-odre puor lave-oír míe-ox
en dtat de la justífier.
Lespéro que Bauchenie rece-vra de vaus une réponse affírmative- it invita-
lien quil voas a faitede-la pan de-la Société des langues ronianos’, el que j’ai¡-
raí aínsí, dans quolqoes mois le píaisir de- voas revain ot do vaus exprimor de-
vive- voix les sontiments de gratítude- doní jo sois pénétré paur vaus.
Vouíllos en attendant cher Monsicur en agréor lasuranee ave-e-ce-Ile-de man
píos entier dévoue-me-nI.
Chabanoau.»
22. Impresa: Société pour létude des langues romanes 1 Secrétariat/
Montpellier, le.
«8 Xhre. 1885>.
Cher Monsiotír.
Se trata dc la candidatura dc miembro conresporídie-nie de la Académie des lnscriptians
et Relles-Lettres. Ver cartas siguientes.
2 Para el concurso filológico organísado por la Société des langucs romanes en 1883; ésta
era un Comité do honor formada por personalidades fr:u»cesas italianas y españolas. Las de-
talles podrán verse- en las cartas do Anatole Bauchorie a NIeye-r y Paris. GP, ya había asis-
tido al concurso filológico y literaria de- 1875.
a Esta e-s la primera carta de -Chabaneaucon papel impreso del secretariado de la Sacié!é;
la sucesión de- Roque-Fe-rríe-rfue conflictoal. He ahi una corresponde-íicia entre el secretario
y e-i presidente de la Sociedad do finales de 1886.
Impresa : Comínission de laeme- le Cooqucrant.
AM. lo Prdsidont de la Société pc~ur idtcíde des Langues romanos.
~<Monsicurle- Prdsident.
Sai ihonneur de -vouscoirmuniquer le- no. do 15 décembre de- la «Cigala
dar» dans le-que-1 le sígnataire d’un arride pravcn~ai afirme que- je nai pas en-
core- rendo ‘ala Société pr. IdI. dos 1.. ram. «Lis archíéu do la Suocie-la ni maí
loo résto».
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Jo no sais pas sí lAcadémie- des Inseníptíans it ce-tío année des conrespan-
dants it éiire-. Mais ‘a tout événomont jo vie-os vaus prior ce que jo rogre-tie fort
de navoir pas faít lannée- dorniére- -de vauloir bion faire- en sonto que- man
nom no figuro sur aucuno liste de- eandidats. Mes partísans sant trop pea nom-
Iveuz ‘a lAcadémio. maintenaní sontoal que- M. Oximaul’ el Nl. Egge-r2 ne sant
Quelquos lignes plus bm lauteur do ce-t articio réitére- une- imputatían 5cm-
blable en préte-ndant que jo reste- saord ‘a tautes les réclamatíans de -man
succosseur.
«Jo vaus se-raí reconnaissant, Monsie-ur lo Prdsidcnt, de faire- passer ce no.
snos íes ye-uN do mes collégues que- vaudroní bien, jo lespéne-, rectifíer des as-
se-rt¡ons aussi maivoillantes quorronnees.»
A. Roque--Ferrier.
Membre- da Comité Díroctear de «la Sae. pr. létude des L.rs.» La
respuesta:
«Mansie-ur e-t eher confrére-
En réponse it votro iettne- do 19 Xbro. jai Ihonne-ur de vaus informer que-
dans la sdance- do 21, j’aí comironíqué sur vatredemande, au Comité dírecteur
de notre Société lartície de la «Cígalo d’or» da 15 Xbno. . oit vaus étos accusé
de no pas nous avoir rondo en qoíttant lo se-crétaríat «lis archídu do la Saucíeta
ni mai... loo résta».
Lú Comité Direete-ur it lunanímité des membros présenís a prote-stécontre
ce-tte- allogatían et noobiíant pas que- vaus aves refusé vaus-mémo maigré nos
¡anstancos d’acceptor le ne-noovoile-me-nt do titro do secrétaire-.aprés dauso an-
nées de- sorvices dévooés, u ma chargé de- vaus réitérer le témaignage de Sa gra-
titude- eh de Sa haute- estime-.
A. Espagne.» (MMM. 187 t32)
Chabawcao no tie-ne-confianza en Roqoe--Fe-rricr lo moestra claramente- en algunos frag-
montos de cartas a Mistral:
«Jaí re-~u u y a quatre -00 einq jours se-ole-me-nt lexompíairo de vatro dis-
eaurs do réce-plion it lAeadémie- de Marseillo que vaus aviez ehargé paraih-íi.
Raqueforrier de me reme-tIre-.
len voux it Raquoferrier davain été privé, peut- étro pias dan mais de
vaus uro. NIaís par gnáco quand vaus aures queiqoe -chase-it menvoye-r choí-
sIsses míe-ox vascamm’ss’onna¡re-s oo adrossoz-be moi directomení.» (Carta del
7-IV-1887; MMM. 54 28).
«Naos summes comino vaus aves pu le- remarquor. déplorabie-mont en re-
tard. On naos faít do roste íci une guerre saurdo; vaus nétes pas lo seul qu’a-
ye-s ‘a voas plaindre- do félibrige latin (!!).»
(Carta del 1-1-1892; M.M.M. 54 30)
1 Charbe-s-Aiberl-Aogesto-Fogdne Dumaní. Secy-sur-Saone (Haute Saone-) 18t2-Panís
1884. Arqueóloga especializado en la helenística; en 1879 fue nombrada par el ministerio
Ferry director de la enseñanza sope-tiar.
2 Emilo Eggcr. Paris 18-ViI-1813 - 30-VIIi-1885. Catedrático de-literatura griega a la Sor-
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píos paur que jo puísse- naisonnabie-moní espérer détre jamais nomiré; el no servir jamais
que dombre- ao tabloao do tniomphe- dautruí e-st un róle asses désagréabie pour que jo no
désíre -pasle jouor malgré moí une fois do píos. Jose compror sur latfoctuoux íntérét que-
vaus mayos tuujaurs témaigné paur nétre pas e-xposéit éfrooter cetto anode le memo e-nno’
que- lannée- de-miérc.
Daignes me permetíre maintenaní une potito consuitation. Jespére pauvoir vaus e-nvoyer
diei it uno disaine de jouns de-ox pubiicatíons quí paunraíent peul-díre. cancaurír paur de-s
príN de- línstíhul: lune en deuN fascículos, extraite- da tome- X de LHistaire de- Languedoc».
e-st une- éditíon do la pantie histariquo ot administrative do ms. encare ínédít des Leys de-mor
oh des bíographie-sdes traubadours ave-e daínplos addítions des natos nombre-uses et un ap-
pendice considerable-» lautre e-st un rocue-íl que vaus aves pu voir dans la Reve-e des lange-es
romanes, de- textos prave-n~aux reiatíts it Sto. Mario Made-leine-». II me- sem-
bana a partir dc 1885. Asistió ¡unto con G.Paris y Míchol Bréai al congreso de NIonípeilíer
de 1875. Ver la necrología hecha par Chabane-ao en R.L.R. 1885 101-102.
Histaire générale de- Languedoc. de Dom Ci. De-vie el Dom J,Vaissote, ave-e des notos
e-tíos piéces justificativos. Taulauso, Privat 1885.
Leys dAmor t. X, 178-208 nota 37.
Biagrapizies des Troabadours, t. X 209-486 ¡iota 38. Edición aparte: Les l»íograpl¡ie-s des
troubadaors en langoe prnvon§aie publíées íntégralcment paur la promiér fois ave-e uno in-
Iroduction et des notos accompagnée-s de- textes latins, provengaux, italie-os eh espagnols con-
cernaní ces podtos et suivies dun appendieo contenaní la liste aiphabétíque des aute-urs pro-
vonQaux ave-e lindication de- leurs aeavres pubiíées 00 inéditos eh le répertoire- mdthodique-
des ouvragos anonymos de la littérature prave-n9ale dopois íes origines jusquá la fin do quío-
ziémo sídele. Tauloaso. Prívat. 1885 204 p.
Sainte Marie Madeleine dans la litiérature provengale
Rece-cil des textes provengaux en prose- e/ en ve-rs relatífs it cette sainte- publié ayee inrro-
ductions e! cammentaires par C.C. Mantpellier, Imprirnerie centre-le de- Midi (Hamelin Eré-
res) 1885 22cm. 116 p. (Extrait de la «Re vue des lange-es romanes»).
Comprende tres textos:
1. Vie de sainte Marie Madeleine extraise dune trade-c/ion pravengale de la «legenda au-
rea». (p. 7-34).
11. Traduction pravengale dune homélie sur sainte Madeleine attribuée it Origéne. (p.
35-55).
III. Vie de sainte Marie Modele-me en ve-rs proven<:ae-x (p. 57-116).
En la introducción C.C. anuncia que publicará en apéndice le- bibliagrafía de las obras so-
bre el mismo te-ma en provenzal, desde el comienzo del siglo XII ~‘ en catalán medieval y rna-
de-rna. Este apéndice no se-publica en este volumen. La edición de 1887 —Paris. Maisanneuve
Fréres e! Ch. Le-cíe-re— camporta los mismas tite-lo y subtitulo pera el nombre del autor lleva
la indicación: Corresponde-nt de lInstitu/.
Hasta la p. 116 esta edición os igual que -laanterior poro continúa hasta la p. 213. So aña-
den los eapituias siguientes:
IV. Cantique prave-ngal en Ihanne-un do Sto. Marie Made-leino (p. 117-139).
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>,le que ce recae-iI, qui forne acíue-Jlement un volume de- 180 pagos et qui compread entro
autres ,nédits un poéme do 1200 ve-rs pourrait étre présenté paun ie pri, Lagrange-. Y aurait-
u indiscrétion de voes demander si ce- se-rait, corte année-, ayee qoolquc chance do seccés 7.
Paur lo resto j’ai songé au pnix Archon-Desperausos». Mais la publication e-st moins phiio-
Iogíque- qehistoniqae. Vaus e-njogenoz da roste aprés lavoir vue-; ot jo reoe-vraiave-e re-can-
na¡ssance les indications e-t íes conseils que vaus voedre-s bion me dunnor.
Agrées, je vaus prie- chor Monsie-ur ave-e mes oNcuses paun man importunité la nauvelle-
assurance de man otihior dévoooment.
Chabaneno.»
23. Impreso: Ibidem
«22 Xbro 1885.
Cher Monsie-ur
Voicí enfiele travil —en trois parties— que- je- vaus annan9ais de-rniére-mont.
Les titres eh les cauvenhuros manquonh encare auN exemplaire-sque je vaus en-
voio. Vous les rece-vrez prochainemnent et vous aurea lobligeance de- les y faire
adapter. En attendant vaus pournes. e-njetaní un coop doe-ii sun mes trois fas-
cicles panticoliérement sur le plus gros (le plus minee e-st insígnifiant) vaus met-
íro it mdme de me dunner , en connaissance de- cause- les conse-iis que jatte-nds
de votre obligeance.- Seno sango plus ata priz Legrange’ eh jo résérve par con-
séque-nt. sil y a iicu, Marie Madeleine- paur une- autre année-.- II sagil done se-e-
ie-ment paur ai¡jourdhuí des Irais publieatíans que- je vaus envoie-. Nc
pourraíe-nt-elios pas cancaurrir, ave-e qoe-ique chance do succés. paur un prix
un pca píos avantageox, péconiairement que ion de ce-ox des antiqe-it~’s natio-
V. Le -rile dc sainto Marie- Madele-ine- dans le- mystére- provon9al de- la passíon (p.
[41-171).
VI. Descniption de-la Sainte--Baume. par Balthasar do la Benle (p. 173-179).
VII. Cantiqoes populaires ser sainte Made-le-ine (p, 181-194).
Y en apéndice-:
1. Extraits do Nouve-ao Te-stamont - version provongale- (p. 195-199).
2. Vio de- samio Marthe e-xtraite-de la version provongale- de Légen de- dorée- (p. 200-204).
Y en 3 y 4 las bibliografías prometidas en la primera edición. Un índice termina el
volumen.
En la R.L.R. la edición va desde- marzo 1883 hasta febrero 1887.
Ver carta 17 nata 4. Hemos conservado las tres grafías distintas de los donantes.
¡ En la R.L.R. 1886 256: Chronique, so reproduce un fragmento del discursado G.Panis
por la concesión dci premio La Grango de- Chabanoau. «Lannée dernidre il publiait, daprés
en ms. de Montpellie-r. le- roe-tan en ve-rs de Fe-e-e-el étrange- légende ¿origine ccrtaine-mont
arientale-. sor íes ancétros do la Vienge Marie el. e-nméme te-mps ¡1 dannaitt uno édítion de-s
Biograpbíes des Troubadouns aecompagnde- dun eommentaire bien can~u e-t ¿une trés otile
bíbliagraphíe- de taus les manume-nts de lancienne líttératere mérídionale-».
Le llame-nt: de Sainz Fane-el se publica en la R.L.R. 1885, 118-123 157-258. Se termina
en 1888. 36(1-409. Hay una edición separada de l-iamolín en Montpollier. de 1888, VIII-152 p.
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nales? A lAcadémie des lnscriptíons peuh-étre bien que- ocio. Mais it lAcadé-
mio franQaise-? II ya litIo prix Thíors le prix Archan-Despérauses (que jai e-u
déjá une -fois.Les rélations ave-e Nl. Gastan Baissier2 qol me- fui trés favorable
en 1879 ci ave-e dautres immortols, vaus penmettraie-nt pe-ul-díre- de ¡no four-
nir it col dgand de bonnes indicat.ions.
Puisqoe- lAcadémie dos luscríptions no doit pus ce- mois-cí natumer de-
carrcspondant fai une année de-vant mai et en sois bien aiso paur faire les
re-fiexions auxque-lios vaus vaules bien minvirer. Naus roparlerans en le-mps oh-
le de ma candidature-. Dans linsorvailo jaarai publid Irois nanve-aus volamos
qul paurront augrucotor nies litres.
Jai été on no peut píos tauché des lignes aftecrue-use-s mais bien trop fíat-
te-uses paur man minee- mérito qoí termine-nt votro le-tIre-. Cest it Marcí-Patio3
que jo dois davoir pu prendre part it ce-tío ¡nanífostíarion de -lagratílode- er de
la sympathie de-vos diéves ci je loi suis infínimení re-cunnaíssanr de- linvítation
quil ma faito de ¡ny assaeie-r. La le-tire- me parvint un ou de-ox jours avaní ce-
Ile- oi vaus mannonciez voas-incine votre pradhain mariage4. Jo songeal itumé-
diatement ‘a fairo —mais ce-la de- moi-mémo e-t it ¡»ioi seul— une édition «por
nozze’>, que jo vaus aurais offe-rto. don texto prove-nqal i¡,édit lensenhamen
do Gaón le Brun». dont la Société des languos romanes possédo une copie.
Ce-tít été pout-dtrc míe-ox appropíéo que- la piaquerre- —doní la préface d’ai-
Ile-urs e-st bien tauchante— de NI. Chatelain’. Malheoreusomont lete-mps man-
qnait; u cuí dié impassíble darniver opponiune-mont e-t¡’ah di, it man Inés grand
rogret nenancer it man idéo!
Agréoz jo vaus prie cher Monsícun. la nouvelie assurance de- man entior
dévooemont.
Chalíaneau.»
2 ~ Boissíe-r (1823-1 908) fue se-cre-tania perpe-hoo de la Acacie-¡iiia francesa,
En los Mélanges dedicados por sos alumnas a (1. Paris no figura ningún trabajo de-
Chabaiícao.
En la carta do Paris a Mistral (éd. Bautidre o.” II sin fe-cha pero que- e-l editar sitúa
en 1.885) puede- lee-rse: «fin mai anssi, jo me mario, Jo mo marie le 20 de -ceniois. dans ¡no,»
village- natat dAve-nay (Mame), mais avec une Parisionno, une anuo dc vinut ans. la ve-uve
don do mes píos che-rs amis...»
(El torminí ¿estío Cant taran ciar Ii río». De la Bibliotoca Am brc,siaoa Cancionero (i
Fo. 123,
1-lay bastantes ediciones entro las cuales:
— Karl Bartsch Ge-rin der Brae-me en «.lahrboch br rama¡iíscho ond englísehe Litera-
tur» 111 (1861) 399-409.
— Carl Appoi Lenseignernent de Cario lo Brun, RL. R. 1889. 4(4-432.
Emile Chate-lain. Mantrougo 25-Xi-1851 - Paris 26-XI-V33. Director dc estudios de Fi-
lología clásica en la Ecolo des hautes diudos e-li 1881 y Conservador de la Biblioteca de la
Sorbona en 1904.
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24. Impreso: Ibideni
«28 Xbre-. 1885.
Cher Mansie-un.
Jo vaus reme-rcio do vos eonse-íls eh de votro empre-se-me-nt it me- répondro.
.laí expédié samedí ‘a Míe Se-crétairo de- lInstítut de-ox exempíaires do ma tri-
pie poblícalian ayee une leltro e-xpiíqeant que jo désíre- prendre part ao con-
cours des antiquités nationales. Cosí la secando fais que jo m’y présente-. Puis-
so-jo étrc plus he-ore-oxque la premiére oii jo nubtíns puor ma grammaíre- Ii-
mOasíno- quano simple mention.
Les exemplairos que jai envovés it iInstítut sant maiheure-use-ment . cam-
mo ce-ox que -voesaves re-sos vous-méme de-paurvus de- enuvertoro impriméo
el de fooille- de titre-, Jai annancé que- je-nverrai lune el lautro lo Plus tót pos-
síble. En atte-ndanl fai inscrít ‘a la main son la cauvertore provísaine lo títre- do
chacun des volomes. Jespére- que ce de-faut de forme no se-ra pas une- cause
dexciusion.
Jai été trés flatté de ce que vaus aves bien vaolu me díre -coneornaníman
travail. Jaí visé avant tout it faire uno oe-uvre alilo ot vaus laves bien camprís.
Jespére quon meNe-osera les ímpe-rfectíons inévítabios quon y trauvera,
—peut-étro en gnand nombre— en cansidérationdo réei servíce- quon parcíl re-
cocíl de docoments sor los traubadaurs eh quon pare-iI répertoire e-st destiné it
re-odre auN díades prove-n9ales. Ce- nest. sans daule au fand qaune- compita-
hían eh je- no mo fais aucune- iliusion son le mérito dan oovrage de ce ge-nro:
ma¡s coIte -compilationa été faite en conscienee -e-tma eoiité beaucoop de te-mps
or de recherchos.
Le-premier envuí que vaus recovros de -moímaíntonant se-ra (labre-nt1, doní
Iinipre-ssion e-st arrétée depuis dix mois pan labse-nce-de chíffre-s (paur íes no-
le-s)it notre imprime-rio qua employé toas ce-ox que-ile avait ‘a a composílion
don traité daríthmétiqoe-.
Agrées eher Mansie-ur, ave-e mes moiileurs souhaits de nauve-lan -souhaíts
En la R.L.R. del 15-X-1877. 208 : Chronique- A. Buocherie pide- el derecho de -priori-
dad. poe-sta que- ya ha hecho la transcripción del libro de- Cale-re-nt.
La edición es muy posterior después del falle-cimienta del editor: «En mémo he-mps que
lo prése-nt no. do Sa Re-voe-, la Société des languos romanes, fait paraitro la quatorziéme dc
sos peblíeations spéciiaes. C’e-st un volome in-So qoí contíení le Raman de Cale-re-nt, cae-ile
de Bretagne, poéme fran§aís de- la fin da Nilo siécle- 00 du camme¡ícemcnt do NIIIe- . dont
iímprossian, camme-ncée par Bouvhorie qoí avaít décauvorí it la B.N. ce charmant ouvrago
a été te-rmínée par les sains do se-orétaire- actoel de la Société, Un boau portraít déssiné et
gravé it leau forte par Fornan Desmaulín, orne ce volume-». (R.L.R. t888 54-55: Chroni-
que-). En el anuncio de la publicación consta «Lo Roman de Cale-re-nt par le trouvére-
Renaul. raman dave-ntonespublié paur la pre-miéne fois».
En R.L.R. 1888 463-466. Léapoid Constans hace la recensión: «Grite-e- auN soíns pie-ox
do savaní et infatigable socrétaire de la Société poar létude des langoes romanes, notre ea-
iiégue MC. Chabaneau la publícation que- notre ami re-gretíd Bouvhorie- avaih laissé mache-
vée- víont cofín de vair lo jour». Ver también «Romanía» XVII (1888) 439-453: Mussafia
A. Appe-nti sul Roman de Cale-re-nt.
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dont jo vaus pnie de vauloir bien affrir Sa justo part it Madame Paris lassuran-
ce de man entier dévoueme-nt.
Chabnne-au.»
25.
«Montpcliícr le 26 janvier 1886.
Cher Monsícar
Jai prié M.More-l-Fatio de vaus romottre, ce- quil fe-ra jo pe-nsedans trois
ou quatre- jourS, un paqoel qoi cantíent:
1.” Les cauvertures eh les feuilies de- títre de mes trais brochures;
2.’ Los épneuves des notes sur le texto dc Gaiercnt;
3.” Lexemplaire ddjit annoté par vaus auqoel fai joiní une- éproove da por-
trait do Baueheríe1.Jo vaus se-rai bien reconnaíssant do me re-nvoyer los épreuve-s(mutile- d’y
joindre le volume-), aprés avair novo spéeínie-me-nt le-snatos marquéos GP. qai
sant celles que se-Ion votre autonisation jo vaus ni e-mpruntdes. Coinme- je nai
vaula nuilo part dístínguor íes corre-etians de- Bauche-rio des miennos prapres
jai pensé nossí qoil éhaít mutile- de signaler celles de ces carrections (e-líos sant
trés nombre-uses, coinme voas avoz pu en apercevoir qunod jo vaus cammun¡-
quni le ms. en juin de-mier) aú naus naos satumes luí ou moí, rencontré ave-e
vaus. dc suis tout prét dailleurs ‘a mo confarmer sur ce puínt, eomme sur tout
nutre it ce que vaus paraitra le medie-un.
Ave-e- mes remorciements oh mes oxeases, agrée-z jo vaus prie-, la noavelie
assurance- do man enhíer dévauéme-nt.
Chabane-ao.»
26.
«Clon Monsie-ur,
ini e-o des malades auloar de- moi; jai été moí-méme- trés-sooffranl dans
ces de-míe-rs he-mps. Taul cola, joint it dautres saucís ma faít négligor mes do-
voírs oh mes inténéts. Mes de-vairs e-nr sans parlen dautres obligatíons nuxque-
lies jai manqué, jo naurais pas di ahíendre sí langlemps it voas romercior de-s
paralos bíenveiliantes et trap fiatte-usesqui me concome-nt dans votre díseaurs
do 19 nov. de-mier’; mes íntéréts —ou e-e-ox de ma «gloire», comme on aurnít
pu díre ‘a uno autre- épaque-— can jaurais di songer píos tóh it vaus re-noovelor
la priére que -jovoas adnessai iannéo de-miérc. el que- paun avoir été mal com-
príso —pre-uve- que-ile- étaít mal e-xprímce— me vaiut de votre- paní une- amícale
répnimande-. Ce-tIc priére, jo vaus la rappe-ile sil ne-st pas déj’a trap tard ¿e-st
¡ Ver nota 1, carta 24.
Instite-! de France. Académie des Inscriptions e! Belles-Lettres. Discours de M. G. Paris.
París, impr. de Firmin-Dídah 1886, In-4o, Sp.
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do vauloir bien oser de- votre- justo inflee-nee paur que sí ion sunge- encare it
mai e-otto nnnée paur la carrespondance de lInstítuh jo no sois pas présenté
dans des e-andítions aussi défavomabios que lannée- derniére- cost-it-dire en con-
currenco ave-e- un aeandidat dont lélce-tian sait davanee assurée-. Jaí apprís par
M.Ge-rmain qui avait sponlanéme-ní eh it man inso, écril en ma faveur it M.Wa-
lían2 que M. Heínníe-h3 se présonte ou est présonté. II oceupe-ra sans doahe lepremier rang sur la liste do la commíssion. Cela étant, jo demande- quan ve-ei-
lío bien moablier, eh choisír un autre que moi paur (aire lombro ndcessn¡re no
table-ao do son tníomphe-. Voíiit trois fois de- seite- que jaí jaoé ce róle ingrnt.
Jo se-mis he-ore-ox den étro coIte fois dispensé.
Vailit ma pniére; elle- «a ríen, voas le -yoyos dont lAcadémie puisso se far-
malisor. Inpprécie it le-un vale-ur les hanne-urs dant e-líe- díspose. et jo se-mis trés
faché que-ile- pút crome- lo contraire. Taot ce que jo désíne- ce-st d’évíter lappa-
re-ncc den candidat sabstinant malgré taut dans une- ambítían maihe-ureuso.
Jo moxplíque encare mal je- lo sais bien; mais vaus saures me comprondre
et si le- succés e-otto année encare e-st ímpossible (aíre en santo que- man nom
no figure pas parmi ce-ox des candídats saerífiés davance.
Agréez jo vaus en prie, ave-e tauhes me-sexcuses paur man importunité, la
nauve-lie nssurance- de man ontier dévouement.
Chabane-au.
Montpellier, le- lO décombre- 1886.’>
27.
«Montpellior le- Xbro 1886.
Cher Mansie-or,
Me-reí do votre- empre-ssement it mannoncor la bonne- nauvelie. Menei sur-
tout de tout ce- que vaus aves di faire -paurassure-r le succés done- candídature
si compromiso que- iétaíh la mionne1!
Vaus sayos cambien jétais bm despérer un tel résoltat. Ma gratítude- sen
augmonte-maít sil nétail impnssible de-puis longte-mps dy ríen ajauter. Jo cruis
no pas avair bosoin do vaus assuror que-lío e-st sine-dro et profonde. Jécnís, en
méme- te-mps qoit vaus, it Míchel Bréai2 man se-eand eh sí bíe-nve-iiiantpatron.
2 He-mi WaIboa (1812-1904) historiador; miembro del Consejo directivo del Instituto.
Guiilaume-Alfrod l-leinrích Lyon 1829-París 1887. Catedrático de- Historía de- la Uni-
versidad de- Lyon.
¡ El nombramiento de- Chnbanoau como miembro correspondiente-do la Academia de- Ins-
cnipciones es del 24-XII-1886.
R.L.R. 1886, 314: Chroníqoe. «Notre confrére M. Calílio Chabaneau a été élu corros-
pandant de lInstitut en remplaceme-ní de M. Abe-lDesjnrdins, dans la sénnee- do 24 décem-
bre- de lAcadémie des lnscriptions et Belles-Lettros.»
2 Michel Bréal (1832-1915). Profesor de -lenguaindoe-uropeaen el Callége- do france-. de-
fe-nsorde-laenseñanza dolos dialectos —Lense-ignementdufran~ais de-ns les écales primaires
e-tía question du patois— en «Rovuo paiítique ot líttéraíre-» 5-X-1878.
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Jo vaus prie- lun oh [‘autro détre- les interprétos de ma reeannaissance auprés
do ce-ox dc vos callégues qui ant bien vaulu, sur vatre comtnunc recommanda-
tían mo donner lours suffragos. De-main aprés avoir été prondred auprés do
M. Gormain. les conse-iis que reclamo man inexpenience- jonve-rraí it M. le- Pré-
side-ní de lAcadémie mes remerciements. Aujourdhui ce-st it NIGaston Paris,
man cher maitro que ¡odre-sse- la noave-ile- e-xpnossion do man entior dé-
vauemenh.
Chaba ne-ao.»
28. Société paur létude des langues romanes ¡ Secrétariat 1 Montpellier, le-.
«9mars 1887
Cher Mansie-ur
CoIte- le-ttre vaus se-raíl amnívée hoít jours píos lót silo joan mé¡ne oii jo vot’-
lais vaus lécrire-, je- naurais di, forcé par une forte fíévre inapinémení sorve-
noe-,me me-ttre- ao lih. Man mal he-une-use-me-nt nétail pas aussi grave- que ion
lait craínt daboed aulaur de moi. Mais u a été causo. cm jo le regrette- vive-
me-nt que- vaus auroz mega avant la le-tIre- quí devaíh voas ‘annoncer, trois pía-
quetíes que -MM. Muisonne-uve en Cíe. énaie-nt dhurgés de vaus affnin do ma
pan. Ce sant des hírés it part de- publícatíons faites dans la Re ve-e des loe-ge-rs
romanes
1. Ave-e les oxe-mplairosit vuos doshinés, 00 a dii vaus en remettre d’au-
tres. dont jo vaus prie cíe voalair bien taime- hominage en man nom it ¡‘Acadé-
míe -deslnscríphions. Notre ami Tamisey de Larraque, que javais consulté sur
íes obligation doffrir it lAcadémie des Inseriptinos. Notre ami Tamísoy de
Larroqoo, que- javais consulté sor íes draíls et les devoirs d’c¡n conrespandaní,
He- ahí un fragme-ntode su discurso en ci Concurso filológico do Mantpeliíer de- 1875:
«Nest-íl pas étrange quon grand pays comme- le notre- néglíge it ce point
son passé que, paur l’étode do la ]ittérataro provengale la píos ancie¡ine ci la
plus onígínale de- lEurope da maye-o itge- u nait presque rien faih? Dans tauhe
la France u y a se-ole-me-nt deux chaire-sdo pravengal: une it lEcole cies Char-
les qai e-st une écoie fe-rméo: laxare un Coilégo do France-.Ce-st íd, ce-st duns
le Mídí. aii la iangue doc e-sl restéc vívante, qoan dcvraíh pauvoir faire cotte
étude.
Vaulos-voas appre-ndre la littérature- des troubadoors? Alíes i’apprendre it
Montpcilíe-r it Aix it Taulause, oit la langue- doc résonne harma¡,iouso dans
la bauche dope-opio; oit chaqoe paysan chaqoe juornalior qoi passc. e-st un tex-
te provengal it déchíffner.» (Concae-rs philalagiqe- 77).
Notes sur qe-elqe-as manuscrits praven(ae-x perde-s ae- égarts. Pari.. Maisonne-ove. 1886.
112 p. (Extractado la R.L.R. do 1882 a 1885).
Faraphre-se des psaumes de la pénitence en vers gargons. Poblíée paur la premiéro fois ¿a-
prés un manuscrít do XIVe. siécle de- la bíblíothéqoe dAngors. París. Maisanne-ovo. 1886,
l9p. (Extrae-todo R.L.R. de 1881 y 1885).
Paraphrase des lirnnies en vers provengaux. Paris, Muisonneavo. 1886. 54 p. (Extracto de
la R.L.R, 1886).
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ma dil que dans e-eax-ci entrait lobligalian doffnír it JAcadémie- un e-xe-inplai-
re de chacune- de- sos pubiicatians. II e-st natarel que ce- soit dans ce- cas, it ce-ox
qui ant été vos paraíns eh vos ehampions, que- Ion demande- de- servir
dintermédiaíro.
Et ‘a propas do M.Bréal vouios-vous étro assez bon paur lui díre que -la
mémede- liii annoncor la remiso qui a dii lui ¿tre faileen nlém te-mps quit voas
de mes trois plaqucttes? Jespére- que eomme vaus u vaudra bien moxcusor.
jo luí écrirai da reste- avant bien longtemps, paur un autre objet ainsi quit vaus
mémo, tau suje-t de- Galerent2.Votro bien affe-ctueosoment dévaud.
Chabaneao.
PS. Une iettre de M. Léapold De-lisIe3 qee marrivo au mame-nt oit jallais
formen celle-ej rnappre-nd quil a rogo de vaus lexomplaíre de- mes trois fasci-
cies que- jo destinais it llnstitut, e-t u me de-mande- —en ayant re~o dirce-tome-nt
un aurre de MM. Maisonnoevo et Cíe.— ce quil doit en faire-. jo nc país que
Jo prior. paisquo cet exempíairo e-st maintenant entre- sos mains, de vauloir bien
so chargor loí-méme- do loffrin do ma part ‘alAcadémie- car u se-rait sans dauto
ímpoli de luí demanden de vaus le- rondre- it eet elIot. ío vais luí ée-ríre- it ce- su-
jet. mais non pas ce soir, car jo seis encare- trés-sautfrant e-tíos trois pagos que
je vie-ns décríro mont fatigué. Man hommage se-ra aínsí re-tarde done heitaine-
de pías. Mais u ny a pas de pénil en la déineure-.
29.
«Montpe-ilie-r, le- 16 janvior 1888.
Cher Mansie-ur,
Des diversos fonctions que jai re-~ue-s des bominos ou de- la deslinéo celle
de- garde-malade de-vie-ní hélas! de- jaur en jaur píos absorbante- eh e-ile- no me-
laísse plus que bien rarement íes ioisirs e-tía liberté de-sprít nécessaíre-s auN tra-
vaux auNque-ls jaimerais pauvoir ¡no iivre-r. Jai véco durant ces trois demniéres
se-mames dans ano anxiété qoí écartait taut autre soin que ce-luí de- la dhéro san-
té qui la caosait. Aossi nai-je pu vaus annoncer avant loor arnivé it Paris. coin-
mo e-étaít man intontion les deux exemplaires des De-ra re-ss. provencaux...
que- la líbrairie Maisonneuve- a dii vaus faire remethre- de ma pant eh dont jo
2 Ver nota 1 carta 24.
Léopold De-lisIe- (1826-1910) e-ra el administrador de- la B.N. de- Pa¡ís y e-specialistadc
historia social de -lae-dad media.
Deo.x ,nane-scrits pravenQae-x de- XIVe. siécle contonant des poésíe-s de Raimon de Car-
net, de Peire de Ladils ot dautres poétes de lécole tuolausaine pobliés en onlior puar la
premiére tuis ave-e introdoetían, notes glassaire et appe-ndice- parle Dr. .I.-B. Naulet ot Ca-
mille Chabane-au. París Maisorine-uve eh CLoe-lome, 1888. In-8u., LVI-257 p. (Société paur
létude des langoes romanes).
La impresión duró seis años.
Se encuentran en el archivo de- la Académio des Je-
05 floraox do Tauleose y llevan el
na.265 en la Bibliographie... de Ciavis Brunel.
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vaus prie- de vaulair bien offrír it iAcadémíe des l¡iscrípííons ce-luí (papier or-
dinaire) qui luí e-sl dostinél
Croiríes-vaus quil a fallo six ans paur venir ‘a haul do ce pauvie volume?
Limpression en avaít éhé commencée plos¡eurs rnous cello de Cialeren!, qoi. iui
aussi va e-din paraitre-. Vaus laurez. jo lespére. dicí quinze- j00t5 00 irais se-
mames. Vaus vaus éÉannercs le sachanh imprimé de-pois si longhe-mps do no le
voir publíer qoaujaurdhui. Cesh un reiard donh mes bésítatíons sant la seole
causo. hésitahions qui pourraie-nt bien encare- me reprendre-. sí ion no mc pres-
saih den finir. paur líquider un comphe que la Société des Langoes romanes,
camme son imprímeor. it háto de voin régior. Jo craignais. jo cnaíns houjours.
que cetre- reproduction trop (idéle . Ct. qlSi nOst paortant pasdíplornotique (tune
mauvaise copie do XVe. siécie. no fasso sur la crítíque une íínprcssíon défava-
mable, eh coIte- ímpressíon, j‘aurais vaulo pouvoi r la corriger itumédíateme-ní.
en donnunt en méme te-mps. el bien cale-ndosaus le noin de- Boadhe-nio un tex-
te corre-ct tel ou it peo prés quil se prapo~sait de létablir. Jo nc sais si ce-la me
se-ra possible un jour; ¡ Josquici jo naí pu ,.. / dépond be-aocoup de ... ¡ res-
taní va¡nes; el . . . 1 Ibanneur q ui doir . . , ¡ san he-ore-ose- dée-ouvor ‘ quanó
vous annanceres .., ¡ Rornania oi¡ aíllours. insiste-nt particolier do coIto píe--
míe-re édítíon eh dire quone de-uxiéme sur luque-ile se-ojo 1 eút été passíble de
porlor un jugement équitahlc, devaít, dans íes inhentíons de Bauche-rie, la suiv-
re ímmédiateme-nt, tu tasto autorité qoi sattadhe ‘a tout ce que votas écrive~, sef-
fina eh au—deiit ‘a prévenit les critiques dont jo yo¡¡drais vair mester indenine la
mémaire de man pauvre ami.
Pcrme-ítes-n3ai, den Monsicur do vaus dImir. qnaique un peo turdífs tnes
me-iileurs sauhaíts de nauvel un. iY joíns. —non sans confusían—. mes temer-
cíemenis bien píxis tardifs encane paur lexemplaine que vaus aves bien voalo
me falte- adrcsser de- votre éditíon (que «e-st-elle campiáte-!) do Roiand eh de
Joinvillo3.Vatre bien cordialcmeot dévoué
Chabane-au.»
30. Impreso: Société paur létude des langues romanes ¡ Secrétariat
«Mantpellier le- 5 mars 1888.
La líbrairio Maisanneuve va vuos faire- rcmottro --—-sí ce ¡Ve-st déjá tait— de-ox
ex. de- Galérení ion paur vaus sur grand papíer, lautro que-jo vaus semaí obii-
gé doffrir it lAcadémio des lnscripi.ioos.
Jespére que- jo vais maínheoant pauvoir moccuper de man Nastreda,ne’. II
2 1-loja desgarrada.
Extraits de la Chanson de Raland e! de le- Vio de Se-mt Loe-ir, par Joan do Joinvilie-. pu-
bliés ave-e introductíuns note-sct glossaire-s par (lastan Paris. París, Hacheíte-, 1889. In- 16
XVI-264 p.
Moitipies reediciones: 1891, 1893, 1895. 1896. 1903, etc.
Les vies des plus célébres et anciens paties praven«aux par le-han de Nostredome (1575).
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me- tarde bien don vair la fin. Vaus trauveres ‘a, jase vuos l’assorer bien des
e-boses curie-uses et quan no soup~anne pas par ox. ser lo fameux maine -des
lies don2.A peine un iivre e-st-ii sorhi de vas mains quone multítude- de- défaits vuos
y apparaissent. Ce-st do mains hélás! ce qui marrive pnesque taujoors eh ce
quí me-st arrívé spécíalcment paur de-wc mss. provenyaux. Dc it lartíele- cain-
piémentaire cl rectíficatíf que- vaus paurres uro dans la Revue des l.r de jan-
víe-r3, Muís ce- numéra nétail pus píos tót tiré que jo seis avisé done autre faus-
so ¡nte-rprétatían. De- it un nauvel urtícoiet qoan imprime el que- jo pnendrai
la liberté de voes adressor en éproove un de- ces jours afín que vaus veuíiioz
bie-n me dime sí lopinion que- joxpríme- troove- un appui duns dautres textos.
Jai be-aacoup lu; mais los textos imprímés se-uls me- sant acccssíbies, et nos bí-
biíothéque-s de- Montpeiiíer malgré loor richosse- relativo prése-nte-níbien des
lacunes, Ajaute-s que ma mémoire baísso te-rrible-montdepois queique he-mps.
Hélas! an no frise- pas impunément la soixantaine.
A prapos de- bibiíothéqeo, si jo craignais de vuas paruitre- démesuréme-nt ím-
porton eh indíscret jo vaus prése-nte-ruisuno requáte- paur ce-ile dc la Société
des languos romane-s. II y a quelquos annéos naos re-e-evions trois oxemplaires
de- la Ramania lun díreetement de- Víewe-g, par ée-hange. íes de-ux autres da
mínístére. De ces trais ex . lun était attribué au Secrétaire de- la Société, le se-
comí rostaih, it poste liso duns notre bibliorhéque le troisiénie circulail parmi
les membres. Or de-puis trais ans le- mínístére no naos envoie píos ríen. paree-
que -parait-il 1 a rédoil le chíffro de-sos souscriptions. De It paur naos une- gran-
de géne. Be-aueoupde- mes confréres quí lísaienh la Rarnania, it Icor grand pro-
fit, qoand íis étaient súrs de lavair saus la main, ad libite-m, se sant rebohés.
No se-rait-íi pas possíbio dobtenir lo rotaun des faveurs dautrefois? , Un mal
de- vaus au bure-au eampétent du Mínistére dévorait dsans doeto tautos íes díf-
ficoités. Si e-antro man espair u ny avail décidément ríen it atte-ndre- do ce có-
té-It, nc poarrait-on ubtonír de -Víe-wegao mains un échange en doablo. Com-
me- lo príx dabonnomenh nest pas le- méme naos luí e-nve-rríonsvolontícrs trois
Re-ve-es paur de-ox Romania? Noas pratíquans déj’a cct échange en doubie- ave-e
dautres re-vuos ot son le- pied de -légalíté: la Zeitscl¡rift de Gróber; íes Rama-
nische Forschungen». Lit encare cortuinemení votre- interventian se-rait dé-
e-ls ‘ve.
Nauve-lio édition accampagnéo dae-avre-s inéditos do mémo auhe-or. Chabaneau no llegó a pu-
blicaría: fue- terminada par Jase-ph Angiade-.
2 Fragmento dc carta de Chabanoao a Mistral - i1-VI-1885, MMM 54.27: «Oaant ao Man-
ge des isles dor, il na súrement jamais existé. Los pre-ovesque- jon donne dans le iívre- que
vaus paurrez lime, jo lospéne. avanh la fin do e-otto unnée- sant absolument canvaineantes.»
Suite á De-e-x me-ne-scrits proven~aux... R.L.R. XXXII (1888) 46-50.
«Zeítschníft fúr ramuníseho Pbiloiagie» iniciada en 1877 par Gustav Gróbor
(1844-1911) profesor en estrasburgo, qee fue- redactor de la más importante- enciclopedia de
filología románica: «Grundíss den ramanisehen Phíioiogío» (Estrasburgo 1888 ss.).
«Romanísehe- Farschongen«, fondada en 1882 par Karl Voilmóller (1848-1922). El mismo
dirige el índex bibiiográfico.« Krílischer Jahresbenícht liber dio Fortsehritte dom namunisehon
Phiioiogío» y también —desde- 1902 en Dresde-— la «Ge-sellschaft fúr ramunísehe Líherator»
(Ediciones críticas de- textos románicos).
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Mille- remereíe-ments d’avanco ave-e la nauvelio ussuranee de man píos en-
tior dévauement.
Chabane-au.»
31. Impreso: Société paur l’étude des langues romanos 1 Seerétariat ¡
Montpellier, le.
«28 juiilot 1888.
Chor Monsicor,
Jo vaus remorcie infiníme-nt do lexemplaire-. que vaus aves bien vouiu me
fume adre-sser de- votro Littérature frangaise du mayen áge’. Je ile-ns de vaus
lire er je nai pas beoin de vaus dire- avec qe-el intérét. Sil méte-itpermis de mé-
ler un re-gte! & l’expression de ma gratite-de, ce tete-it celui davoir troptótfini ma
lecture. Peut-étre, se-ns dépasrer les limites dan manuel auriez-vaus pu danner
ñ louvrage un pee- plus de développement. Paur moi, qui ai encare ta¡tt é ap-
prendre 150 ou 200 pagos de pius n’auraient certes pus pare- de rrop. Jo fais les
voeux íe.t plus vifs paur qe-e ce premier vale-inc don marie-el qe-i rendra á nos
éte-de.t de si grands services sai! pramprement se-Ni de trois e-e-tres.
J’ai ce- le mois de-mier le plaisir de voir M. UrdaN er jai passé ave-e- le-i ¿1 Pa-
lavas une for! agréable sairde, 11 a prornis de revenir, quand naus jéterafls lan-
née proche-ine le Oc. Centenaire de- Itiniversilé de Montpelliert le serais bien
heureux si voe-s pouviez alors l’accaínpagneí.
Vatre bien cordialemen! dévaué
Chabaneae-. »
¡ Manuel dancien francais. La litté re-te-re francaise e-u mayen áge (Xfe. -XIVe.. siécle) . Pa-
ns, Hachctte-, 1888. ln-8o, VII-292 p.
La 2.” edición. «revue eornigée augmontée- et accompagnéo ¿un tableau ehronaiogique»
es de 1890 (In-ló. XII-316 p.).
A partir do la tercera edición ~i905— la publica Paul Meyer; 4.’en 1909 5;’ en 1913. etc.
Sobre esta edición Mistral escribo a París (carta 13 de-i28-Vil- 1888). con el estilo que- él
utiliza pura cuando cre-e que puede- utilizarse como publicidad de una nueva e-dición:
«Ji fauh savoir eh vair profondément et ciaíremenh, paur avoir condensé en
s peiít valume- La littéra!e-,c fre-n<aise e-e- mayen áge ave-e tauh lo faoíiiis de sa
fioraison naive- et de sos origines obscuros eh laintaines.
Ce- manuel dancien fran¡aís e-st un enseignement supréme, une quíote-sson-
ce de Ihistoire. En le- iissant. an voit sirradíer en or et en azuL Iauréoie cl
le nimbo de notre- vie-ille Franco. restitoée et ruje-unie par uno scíe-nce sympat-
híque. Jo vaus fais taus mes complimenis.»
- Ver carta 27 nata 2.
En R.L.R. 1889. 629 Chroniqe-c: »Le sixiéme cenhenaire do la fandation do lUníver-
sité de- MonIpeilier se-ra célébré do 22 ao 25 ¡naí prochain. La Société paur létodo des lan-
guos romanes a cro pauvoir profiter de- e-otto accasion paur inviher les ramnanisants a se- reunir
aupres ¿e-ile en un congrés. Co congrés aura líe-u le 26 mai lundí de la Pentecóle».
Para seguir dotailadanienie- esta con meinaración se pt’cde consultar el penodíca «Le Cen—
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32. Impreso: Société paur létude des langues romanes ¡ Secrétariat ¡
Montpéllier, le.
~<3junvier 1889.
CLon Monsie-ur,
En méme te-mps que- mes moiileors souhuits de nauvol un jo vaus prie- da-
grée-r ave-e votre- bionve-iliunce- e-t vatre- induigenee- aeeautumée-s, doox minees
plaquoltos, quí sant tirés it part de la Reve-e des lange-es romanes. Jo voas e-n-
voie de [une er de laxare- un secaud exemplaire duns le-spain que- votas vou-
dres bien iaffrir de ma part it lAcadémie des lnscriptíans.
Voas aurez bie-ntót lo roman dArles, quí vaus intérossera ccrtuine-me-nt et
dont vaus saures mie-uxque maí débraussaille-r lo e-baos.
On sae-cupe icí sérieuse-mont da cente-naire- de lunivorsité de Manipollien.
Ce- se-ra une bolle- féte it luque-ile- M.Bréai a promís dussister, eh oit jospére-
bien que vaus víendroz voas-mémo. Ce- serait une- aceasion oníque- de- réunir ici
un congrés de- Ramanistes; iidée- e-st de M. Sehochardt que- trauve- Montpe--
Ilion míe-ox désignée. paur ce-la, en naisan de su situahían. quaueuno autre -vílle
dEurope-.
Jo no ve-ox pus finir sans vaus re-morcíer —un peu tard. pardonnes-le- maí—
du tiruge it paú que- vaus mayos envoyé jI y u quelques mois dan artielo (Lunt-
fríd et Cobban) que javais déjit la ave-e un grund íntérét duns le -Mayen-Age2.Votre- bien cardiaie-me-nt dévooe-.
Chubuneaa.»
tonaire-» —journai da VIo. Centenaire do lUnivorsíté de Montpeliíer. Leltres scíe-nce-s, arhs—
publicado quinee-nalmente- desde el 1-1 al 20-V-1890. Una expresión popular se encuentra en
la canción de Hyppolyto Mossinc: Lou Vlon eentenári de la foundaeioun de ltiniversit«t de
Moe-nt-Pelié Muntpeilíe-r, Groillier, 1890. In-So 4p.
Se- poe-don consultar las cartas de- Me-ye-r u Mistral del l5-V-1890 y la respuesta de Mistral
tTes días más tunde.
Chabane-au escribe a Mistral el i5-IV-1889: «Vaus sayos sans dauhe- que lUniversíhé de
Monhpeilie-r féte-ra duns un un (Avrii 90) lo sixiéme contenaire de su fondatían. Naos espé-
mons quil y aura ‘a e-otto occusian une santo de- cangrés de- romanístos. On víendra de- par-
taut dAileniagne. dítalie dAméríque miSmo eomme -de-Paris.
Et ion y viendra aossí nest-ce pus? dAvignan el de -Muiliano». (MMM 54 29)
Hugo Schaehardt, profesor en Graz (Austria) —1842— 1927. Ver e-arta de-Paris a Mis-
tral (1887). en Correspondance de Frédérie Mistral ayee Paul Meyer e! Gastan Paris (París
Dídior, 1978), p. 198-t99 y el artículo de- Brígitía We-iss. «Curtas dc Ramón Menéndez Pídul
a Hugo Sehochardí» R.F.R. 11983 237-255.
2 Lantfrid et Cabbon Liége- C.-A.-Desaor 1888. In-Sa Sp.
Ver también: Variété ,.. Lantfrid e! Cabbon. Liégo ímpr. de- C,-A.Desoer s/d. In-So. Sp.
Los das articulas fueran publicados en la revista «Le- Maycn-ágo» el primera de- agosto-
setiembre- 1888 y e-i se-gundode noviembre- 1889.
La prime-ru serie de la re-visía, que lleva cama indicación <‘bulle-hin mensue-ldbistaíro eh
de Phiioiogie-» se- publicó en Paris entre 1888 y 1896.
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33. Impreso: lbidem.
«15 juin 1889.
Chor Mansie-ur,
Jo vaus suis bien reconnaíssant de- muvair onvayé vatre- Lecture’ . Jo regre-t-
tais be-aueoup de navair pu la uro qu’á la caurse dans lo jaumnal oh ello parot
dabord. Se-Ion vos instructíans jaí re-mis un exemplairo it NI. Caste-1s2, bienquil e-ñt déjá re-pu la lére édítían, un autre it M. Réviiíooh3.
Jen onvoie un 3o. ‘aM.Duran (de-Gros)4 qoí dome-ore- it Arsae prés de Ro-
des en luí eommuníqaant vos nbse-rvatíans. Les autros seraní míe-ux dístnibués
uu míe-ox dc vos ínte-ntíans.
Lassonhimont si complot que- vaus dannez it des ídée-s qoi sant ‘a iapposé
de e-ellos que javais si iangtemps cansídérée-s eamme- la vénihé méme cst bien
fait paur me rendro hésitaní can un homme camme voas no songage pus it la
te-géro. Mais jo vaus avooo que jo no pois vuos suívro au moins josqoao baul.
Pcul-étro iannéc prochaine, sí. camine jo lespére vaus assístez au cente-nairo
de notre uníversíté (e-e se-ra parait-íl en avrii), réussirez vaus it díssipe-r mes
dautes eh it me convertir.
Les parle-rs de- France (le-e-tune- faile it la néunian des Société Savantes le- samedí
26-V-1888). París Imprime-nc Nationale 1888. (Bulietin hístoníque -ctphíiaiogiquo) 13 p. y
«Re-vue des patois gaiia-romains» 11. no, 7 (1888) 161-175.
La re-acción do Mistral cuando recibe- la edición: «trés intéresgante aussí votro le-e-tare sur
Les parle-rs dc France, eh oxeoiionhs taus vas conseíls. Jo erais en avair mis en pratiquo uno
bunno partie duns man Tresor dóu Felibrige, en constataní les formes eh ie-mploí moderno
de- pias de- 10000 mots, en notant ot camparaní íes variantes do taus e-es mats, en e-onsignant
(paur la pre-miéro fois) la pranoncíatian loe-ale des te-rmesgéograhiques e-t la forme des ad-
je-ehífs e-thniqoe-s>¡. (carta del 28-VI-1888). Ver también Mélanges... Gastan Paris. p. 432-45(1.
La polémica—en la que no interviene- Chabane-au—la desencadenará Cashe-Is (R.L.R. 1888,
303-312) surgiendo de- nueva y con gran violencia en 1894.
- .lcan-Charlos-Ferdinand Caste-Is. Bordeaux 1838-Igl. Alumno de-la Ecale Normale-; ca-
tedrática en las institetos de- Aviñón Baslia. Pau y Nimes. Pasa su tesis en 1872 adjudicAn-
dosole la cátedra de literatura extranjera en Clormonh y loe-go en Montpeliien en dando fue-
de-e-ano do la Facultad de- Letras entre- 1881 y 1892. Fue- alcaide de-la ciudad dc 1893 a 1896.
En la R.L.R. se-encarga de-Ja italiano. Hablaremos do la polémica con Moyos y Paris a pro-
pósito de las cartas do Taurtaulon.
Charles-Jelos Révíliouí. istaudun 30-1-1821 - Montpeilíe-r 17-Xi-1899. Fue- nombrada
profesar de la Facultad dc Letras de- Mantpe-liior en ¡863 sucediendo a Saínt-Re-né Tailian-
dier el 18-Vii-1868; sc jubíló en 1891. Ver necrología en RL. R. 1900. 85-93. Von Dele-date
po.vsible de- Roman de Flamenca, R.L.R. 1875. 1-18.
Jase-ph-Pierre -Durand, llamado Durnd de Cros. Nació y murió en Cros, cerca de Ro-
des 16-VI-1826 - 17-XI-19t10. Encarcelado y exiliada como político radie-ale-un Napoleón III
hizo sos estudios de medicina en Filadelfia. Después do dodícanso al estudio de las relaciones
filosóficas e-ntreel espirito y la materia vuelve- a gros de-spuésde- la guerra del 70 y se con-
sagra —en parte— a la filología. Publica Notes de philologie rauergate en la R.L.R. desde
1882 a 1890.
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Jo vaus aí adre-ssé avant-híe-r de-ux exomplaires do Raman dArles5, dant lun
vaus e-st destiné, ct dont jo vaus pnio do vauloir bien afirír le soeand it lAca-
démio des Inscríphions. jo sauhaite vívomcnt que e-otto publícation vous aít in-
téressé oh que- le- comme-ntaire no vaus uit pus paro trop insuffisant.
II me tarde do voir paraitre dans la Roma,¡ía la suite de voÚo étude- sur la
Chanson dAntioche6 prave-n9ale. Jo nai pus bosain de vaus dime lo pluisir que-
jai e-u it en limo ie eommencement. Jo erais no vaas avoir pus reme-re-le encare
—pardonnoz-le moi— des oxtraíls do Jaurnal des Se-sant? que vaus menvoyá-
tos dorniéremoní. Le- de-mier surtaut (sur los e-oers damaur) a été re9u ave-c
uno joíe- haute partie-oliére. NI. Trajei<, e-neffe-h, mavait onvayé son lívre e-t je-
re-grottaís be-aae-oup de no pauvoir lo líre, no sae-hant pus un traitre mot do da-
non. Votro opínion sur les cae-rs damoar e-st exacte-mont cello que jo profosso
mal-miSmo et jo renvale ma¡ntonant it vas de-ox artícies taus e-e-ux quí mm-
te-rrogont sun ee-ttc queshian, toujours agitéo duns ce pays-ci. Navait-on pas faih
figuren duns le- projot de pmogramme- des félos do cente-naine de iUnívcrsíté
«ano caer damoar it Maguelonne?»
Agrée-z. ehen Monsicur la nauveile -assorancode mon ontier dévoueme-nl
Chabanoau.»
Le roman dArles. Paris Maisonneuve. 1889. XIV-87 p. Extracto de la R.L.R. 1888,
437-542 y 1889 101-105.
6 En la Chansan dAntioche ¡‘rasen§ale et la Gran Conquista de Ultramar («Ramania»
1888, 513-541; 1890, 562-591 y 1893, 345-363) G. París de-muostra que el fragmento proven-
sal es lo que- nos que-da de la Cansó dAntiocha de Ore-gamo Bochada y que fue utilizado,
prosificada, varios siglos más tarde- par el autor de la Gran Con qe-ista.
Ve-ría edición de la gran Conquista de Gayangos en 1858 (B.A.E. 1. XLIV) y e-i artículo
de Me-yen Cansó dAntiocha fragmcnt dune chanson dAntiache en provenQal, duns «An-
chéalogíe de- laríení latín» II 1884, 467-509.
«Jaurnal dos Savants» XI y XII 1888 664-675 y 727-736. Reproducida en Mélanges
de Littérature- jran~aise de- Mayen Age, do Gastan Paris editados por Mario Raques Paris
Champion, 1912 pp. 437-497.
8 Trojol E. Middelalderens Flskevshajfe-r. Lite-raturhistarisk Kritisk undersagelse. Copen-
hague- Re-ítzet 1888 228p.
En la R.L.R. 1889 295-296, Be-lletin bibliographique C.C. escribe:
«Oovrago impartant, doní man ignoranee- de- la langoe danaise- mínte-rdit
malhe-ureose-ment de prendre cannaíssanee dime-e-teme-nt, mais que perme-t dap-
precier un compte- re-ndu fort détailié quen donno MOaston Paris duns ie Jaur-
nal des Savants» eh auquol jo no puis mieux faire que de re-nvaye-r mes le-cte-urs.
lis y trouve-ront e-e quí a été ée-rít jusqo’a prése-nt de plus complot, do pías clair
ot de- píos justo sur les Cae-rs damaur, oh eoux dentro eux quí consorvoraíe-nt
des iliusions sur lo vérítablo caracténo de- ces prétendus tnibunaux les pe-rdront
je lespére-, défínítíve-ment aprés e-otto le-e-toro.»
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34. Impreso: Ibidem.
«18 7bre 1889.
Cher Mansie-ur.
(Le-st juste-me-nt aox vacane-os dc Páques do iannée prochaine qoaora líe-o
la célébration do VIo, Ce-ntenairede lUníyorsité de Montpeliicr. Taul ira done-
‘a mervoilio. puisque cost le mame-nt oh vaLls paurrez tiispasor le píos libre-moni
de vutre te-mps.
Qoaní ao «e-angrcs (le- rumanístes» - la Société dos 1. ram. e-st toujours dans
líntontian de -réalisere-otto oxe-eliente idée- de NI. Sehuehardí’. Elio y fe-ra do
nlaíns son possíbie- eh e quaídée par vaus e-ile- néussíra. le sois he-ureux¡ espér
dapprendre que- NI. Tobier y assístera. Son exempio no paurra manquor ¿étre
solví. et jauraí it une accasion uníque- de taime la connaissance- personnelie de
la piuparí. sínon de-taus, les maitres étrangers de notre Icie-nee. NI. (Lastets au-
jourdhui vice--présídeol de la société, 081 ubsení. [)és son re-loor .h iui parie-rai
do lungendo quil y a paur voir it préparer dés it présení notre pragramme. eh
it lannone-or. Je vaus tíendrai au cao rant dc oc qo í se-ra tiécídé par le comité.
Agréc¿., e-ben Mansícur. la nauveilo assu manco de man entier dévaueme-nt.
Chabane-ao.
II me tarde de- lime la suite cíe- votre étude- sur La gran conquista de e-ltrarnaF.
35. Impreso: Ibidem
“24 nav. 1889.
Chor Monsicor
La date que jo vaus indiquais demniéreme-nt camine- celle- quí avaít été fíxée
poar íes fétos du 6o. Centonaire- de lUníversíré de Monípe-ilior a dó étre mc-
coiée-. Le «palais’> onívorsitairo (ox-hópítal) neñí pas été présentable it Pitques.
On ospéro quil lo se-ra it la Pente-cóte-. Ce-st done it la Ponhe-cóte,ou do maíns
dans la se-maine précédente paur navoir pas ‘a craindro la concurre-ncc pan-
sien no (réoníon des Saciélés Savantes ‘a la Sorbonne-) qo on a décidé que íes di—
tos féhes aoraient lico. Jospéro qoÁi no vaus se-ra pas aiors plus díffícíle ¿y as-
sístor quit Páques: en 1 y ultra píos de chancos paur que le- te-mps sair beau.
La Société des langoes romanes e-st tau jaurs (laos 1 intenhion de profiter de
loecasion paur tácher darganísor le congrés dant M . Sohochardí a e-ii le- pre-
mier 1 ídéo. mais elle no pe-ul laneer sos ínvítatians avant que luniversité nail
elie--méme- faít les síennes: agir inímédiate-mení et da sc seraít éve-íiler tíos sus-
ceptibílítés eh, eompromettre le succés. Lo socc¿-s. l.e- présídení au tutor pré-
síde-nt (u nest oe-tte année- que více—présidení) de- la Société - NI. Castets, ost en
méme hemps doye-n do la faculté dos lettres, eh ce-la luí cmée une- sítuat,on
délícate
Pomol Vía, centenario, congreso de romanistas y Schochardt, ven e-arta 32. notas 3 y 1.
- Ver nola 6, carta 14.
Ver nota 2. carta 33.
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Muís u tíe-nt avant taul ao see-cés du cangrés e-t u no ne-gligera ríen de ce-
quí poarra iassure-r.
M. Dorand2 qua e-u ce-sjaurs de-míe-rs le plaisír de- vaus vair it París matransmís, dés son re-toar it Rodos vas roe-ome-ndahions e-t vos e-anse-ils. Tout e-o
que- vaus lui aves dit cstparfaitoment dae-e-ord ave-e- nos senlimenis et ave-e ce-ox
de la eommissian des fétos. Les ínvitatians seront faites ave-e- la píos grande- Ii-
béralité e-t Ion orendra los me-soros née-e-ssaires paur que- íes e-arte-snc saient
oxpiaííéos par les hóteiíors. On sétaít préaecupé e-omme vaus-méme-, des dan-
ge-rs quíi pouvaíh y avoir ao líe-u done- popuiation tollo que ce-ile de- nos villes
da Midi ‘a invíler affíeíeilement des aile-mands. Mais an a reconno que taute
e-ramIo it ce-t égard devait élro éeartéc, oh naos naurans la daule-or ni vaus ni
moí, de vair M. Tobier, sil noas fail Ihanneur daccepter la daubie invítation
do la Faculté et de- la Société de-slanguos romanes étre- rc~u autre-menh quavee
la déféronee- eh la sympathie quil mérito.
Lorsque la Société des langues romanes de-vra faire -desínvítations la liste
vaus en se-ra saumíse- el naos e-sperons que vaus vaudres naos en sígnaler íes
lacenos. et sil y a líe-u, naos indíquer los radíations quil y aurait líou poar un
motif 00 un autre dy apéror.
Permettes-ínoi e-ntormínant eehte leltre, de voas demandor un petit éeiair-
císsemcnt. M. Nisior de Puitspeio (de son vrai nom Clair Tíssour) se- propase
de- pcésenter it lAe-adémíe- des ioscríptíons paur le- eooe-aors des Antíqe-ités de
la France son Dictionnaire du patois lyonnais3 donh lo de-mier fascículo e-st ap-
2 Ve-rnata 4 carta 33.
R.L.R. 1888 2/8 Chraniquc, C.C.:«La 30. lívraison do Dietionnaire étynalagiqe-e de-
patois lyonnais, de notre savant e-t spírituel confrére , M.N. de Puitspe-iu, víení do paraitro
e-tía 2e-. lavail précédée de quelquos mais. II y a he-u dospérer que- la publication de- cet ím-
portaní ouvrage- arrívé maínte-nant prés de -lafin de- la iehtre- P. se-ra bíentóh terminé. Naos
en rondrons e-ompte alars ave-e- le 5am quil mérito».
R.L.R. 1889 468. Chraniquc C.c.: «Viení do paraitre lo 4e-. fase. do Dictiannaire... de
nutre savanh curifrére -NINizierdo Poítspelu (Lyon Lib.He-nri (ie-org). Nos bote-oms savent
déjá ce que naos ponsons de ee-t oxeolient auvrage».
«Romanía» 1895 619-620, Chraníque, PM.: «Naos ve-nons dapprendro la mart de
NICíair Tísseur, décédé ‘a Nyons (Dróme) 1030 septembre ‘a láge- dc 69 ans. M. Tisseor. quí
iangíemps se piut it dissimule-r made-stoment Sa persannalíté saus le pseudonyme do «Nizier
de Puítspoiu», étaít un Lyonnais trés épris des víeílies moeurs des vioox osages de la víeílie
iíttératore de su viI]e nalalo e qoi peo it pe-o par des offants trés ménitants, étail arrivé it
sc rondre- maitre- des pracédés aetueis de la re-cherche- linguistíqoe e-tles appiiqoait ave-e soc-
cés ‘a létode- do patois lyonnais quil posséduít parfaiteme-nt.
Son Dic¡ionnaíre... publié de- 1887 it 1890. e-st une- acuvre véritablemont oríginale- e-t dís-
tínguée. Naos avons pu y re-leven des fautos iui reprocher eno conceptian suranné du carao-
tére des patois; u non e-st pus moíns vraí que e-e iívro e-st ion de nos mcilieurs diehiannairos
palois et qoil a fait progre-sser sensible-me-ni une partie inte-re-ssante- (le- la linguistíqoo
tran~aíse. »
Sobre N. do P.. Meycr índica que- «Romanía publicó notas en Xlt.628; XVI 629 /631:
XX, 306: XXI. 129 y XXII 341.N.do P. colabaró e-n«Ramanía» XV434 /435/436 y XVII,
287/437. Una buena descripción de la obra se- encuentra e-nla Bibliagraplíie des dictiannaires
pe-tois galloratnans do Walthon van Wartbung p. 85.
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paro en 1889 e-t iavanh-demníe-r en 1888; muís u cmaínt que íes tascie-olos précé-
de-nts portant ta date 1.887. ¡‘e- puissont i&rc quon quelque- sane- paur momos-
re ou it litre do rcnseignemonh; e crois que cello erainro nesí pas fandée, eh
je luí aí ée-rít dans ce se-ns. Mais jo vaudrais pauvair le ronsoigner ple-incment
surco point eh je vaus serais re-eonnaíssant de nio meltre on mesure-dele faire.
Mille rensereiemonls.
Margen 41 Va.: Je- erais navoir pas be-sain dappe-ier vatre atte-ntíon sur le-
grand mérito dii díetíannaire de- l’oíhspelo et jespére- bien que vaus réciamerez
paur luí une de-s premiéres medailies.
Margen 42 Ra.: Vaus roe-ovre-z dans de-ox 00 tmois jaurs de-ox exempíairos
done piaque-tte oit sant réunis qoelqoes poésíes pnavon4uios que fui poblié duns
la Revue des L r.4. Je -vausseraí obligé ¿en offrír un it lAcadémio.
Margen 42 Va.: paur votre 2e. édíiion de Rolaud- Jaínvílie2.
Votre bien cordíaleniení dévoué
(Lhabane-au.»
36. Impreso: Ibidem.
«15 déc. 1889.
Cher Mansie-or,
Vaus éte-s bien aimabie davoir pensé it n,oi (laus la dístníbotian de- lélégan-
te- piuquohhe que- jaí ro¡~o ces jours-eí. Iaí été trés tauché do ce-tte- alte-ntion et
jo vaus en remercio infínimoní.
Jo regrelte- de no pas savoir devíner. saus les initíales dont ji signe su dédí-
cace, lo nam de- lédireur,
Votre bien affeehoousomenl dévooé.
Chabaneau.”
37.
«Mantpe-llíer le- 15 mai 190<1.
Chor Mansie-or.
Vaus aves dé ree-evair la circulaire qui renauvotie it taus los membros dc la
Société de-slangues romanes línvitation déjit inséméo dans la Revue, dassísher
aux féres do trentiéme anoiversaire de Sa fondation . A eothe í uvítahion naos
Varia pravinciala. Testes pravenyae-x en rnajenre partie inédits. París NIaisanneuye.
1889,95 p.
Ver nota 3, carta 29.
R.L.R., 1899 390-391: «La Société paur léhude des langoes romanes u décídé do célé-
brer en 1900 le tronliéme anníversaire de sa fandalion, Elle e-novio dés maintenant taus sos
¡nombres ‘a ussister aus fetos qul aurcol líe-u ‘a Montpeliier do 24 ata 26 nsai e-t elle invito les
Sociétés qilí entre-tienne-ul ayee e-ile d amícales reiatíons déchange it <y faire re-prése oter. »
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joignons la pniére- de vauloir bien accopler la présidence do notre congrés. Uno
réponse favorable naos rondrail fiers el en serais paur man e-omptc he-uroux
e-t recannaissanl.
Sí camme je lespére-, notre -priére- e-st agrée- jo vaus sorai obligé do ma-
vortir it lavanco da joan et de Ihe-ore- de vatre- arrívée afín que je puísse aller
vuos prendre ‘a la gane-.
Votre- bien affoctue-usemontdévaué
Chabanoau.=>
38.
«París, 27 avníl.
Chor Monsie-ur
Jaí aublié hier do vaus apparter les dcux valumos joinís it e-e- biile-t,Jo vaus
prie- de vaulair bien uce-epton Ion et offrín lautro it M.Suily Prudhommeí. Lau-
te-un e-st un do mes meiilcurs eh de mes vie-oxamis. Le poémo quil publio au-
jourdhui ne-st pas uno oe-uvre récente. Elio remonte duns piusicurs de- sos par-
tíos ‘a píos de trento ans. (Le ne-sh pus non píos une oeuvro entiéreme-nt inédi-
te. carune premiére édítíon, maíns campléte- en a paru en 1880 sans nom duu-
te-un, sous le hítre- de- Brahma, el jo me ruppe-ilovaus e-navoir onvoyé dans le
te-mps un oxompluire-.
Les ve-rs de man ami nc sant pus de -ce-oxquí pouve-ntprétendro it un suce-es
de vague-, muís jis devnont plairo aux espnits e-omme le- vatre e-t je- pense que-
NI. Soily Prodhamme no les trauvora pus non plus indignes de- son atte-ntíon.
Pour moi, jo los admire-, tout simpiement et jo serai he-ure-ox de voir man sen-
time-nl partagé par taus e-e-ox que jestíme et que- jaime.
Vatre bien cordíaícment dévoué
Chabane-au.
Jo parts e-e sair.»
39.
Tarjeta
Ro «C. Chabane-au, Churgé do Caors it la Faculté de- Leltres.
Montpe-ilie-r (Villa Marie).»
Va «Mes píos cordiales félíe-itatíons paur le príx si bien méríté que vaus ve--
nos dobte-nír. Jo nappronds qoit iínstunt la banne- nauvolie- par un no. do la
La recensión con las comunicacione-sdel congreso presidido par Chabaneau y Je-anray,
se encuentra en la R.L.R. [900246-286. El articulo está fechado del 2-1lI-1901 aunque el
no. de la re-vista ile-va mai-juin 1900, 0. París no estuvo presente.
i René-Fran~ois-Armand Prudhommo, que- firmaba Soily Prudhommo. Paris 1839 Ma-
iabry 19h17. Entró en la Academia france-saen 1881; obtuvo ci primen pre-mioNobel de- lite-
ratura en 1901. Poe-mas de-carácter filosófico.
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Revue cnítiqoe- qoan me- communiquc’. A qoand mainhenaní (i. dc Rassíllon?>.
Ce-st man «Struenda Carthaga!.»
Se-trata del Premio Gobcrh, concedido a Me-ye-reí 13-VI-1879 por la Chansan dele- Croi-
sade. Ver nata 2, carta 19.
En la «Revuo Critíque dhístoíre el de- iithératore-». 21-Vi-1879 476: Académnie des bis-
criptians e-! Belles-L•ettres. Séance de- 13 juin 1879. «LAcadémie- se- forme- en comité se-oroh.
A la reprise de la séance publique-, elle procéde aus se-ruhins paur iattributian do príx Co-
be-nt. Lo premien pníx Cabert e-st décorné it M. Paul Me-ye-r. prafe-sse-or au coilége- de France-
et ehargé do cours it lEe-ole- des Charles. paur son édiliun eh sa tradaclion de- la Chanson de
la Croisade contre les Albigeais, pobiiéos pum la Société de ihístoire- de France.»
2 En la ‘<Rovue- (Lrítique.. .» del 12-IV-1879 281, Chroníquo: «M. Paul Moyer a mis saus
presse une -traductían do Girar! dc Raussillan, ave-e cammentaire, Cette traduehion quí sena
bíonhót saivie done édítion do paéme. sappuie prine-ipalcment sur le manose-nit dOxford».
VARIA

